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|ir<*. •mitii. I.o prix <l« I’ahoimoinon ■ 
••'t'l<* piastres par aimee, oiitr«
t ’s I'mIn 'le poste, (’eux uni veulent 
•I' -•'outinuer, sont otili^és il’en «lonni r 
•vis un in ns avant l’expiration ilu 
terme ilu l’ i'iuillleinent, «jui est île su 
iimis, et payer lents arrériivvs, autre­
ment ils seront reuses continuer un 
autre semestre. I.es lettres, paquets 
arirent, loii'esponiSaiices, Arc. iloivent 
etre adresse:, francs île port, a l’Impri­
merie, au Iturean du Journal, N Q. l.'l. 
Hue l.amontaicne, Haste-Ville.
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CA.VAL DF. niiAMHLV.
lli:S!i;\iT!ll\ DES KITETS; TAUX DU
l^AKINK, hisi uit, oj'uons, grainos

Oa 2d le quart,
Uieuf, lard, cuire, vina-cre, huile, vin,

IIIIISSOII silé, lira*, oimOroe, v> rniH,
bière, léréb-iiihine, lunireir, Imita vé-
cliéa, noix .............................................. '■

l’oiatHi-, jilàire ...........................................
Saindoux, auif, beurre, eue. riz, fro- 

uwioi', jniiitiona, lard -ech-, t>e»oK 
se, h**-', |»-aox vertu#, corne», poraron
séché, lubar............................................. IJ

•S,1, iliarban. Ir.r, n-nia quelque l'unie 
que ce soil, terre», h'aiu: de eéruse, 
hlanc il'F.»|iH<,rn<>> pi iiituie, plomb situa 
quelque forme que ce son, ('lùiqbnqui »,
meule* h ait'oue-r.................................. Gd le ton.

Itle fninienl, blé d’Inile, orge, seigle, 
nvome, graine# ne toute sorte, fève», 
végétaux de toute sorte... ........ Jd le minot

Son, lame, poterie..................................... 1» Gd le Ion.
Traîneaux, rharn-tle», waggon-, im uh’e.-, 

charrue», et tou» itiairumem* d'agri- 
l'iillon , iiuirii-aillvrie et cimlelh rie. • . I# G l un 

< In'viiu», lue il-, booviHoii-, viuh* ., en-

1 ?V
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eRI* DES ANNUNCEK.

•s(' lignes et an-dessmu» Vs hil. #•/ 
po ir cnxque insertion suh-eipienie 
7j ileoiers courant.

Pour dix litrne» et au-dtiSNM oe b, 
ds. lit. la Mreiniore insertion et chaque 
'Uivnnte I0<!.

Au-dessus de dix lignes 4 denier* 
par lijjne.

Ijr le* aunoncea non aecompean##* 
d’ordre* «oui publiée* jusqu’à ce qu’il *Otf 
| oiiné ordre dVti dlsciiiiliiiuer l’irmciliou. 
On Uraile aussi de gré a gré |M*ur h-s *i>- 
n niée» fruquccUui cl d’une certaine élrli- 
d ie, ainsi que |H»ur celles qui doivcnl être 
publiées pendant lougU inps.

huo» ; le ttUnce .lu mijoit e*l lout ce qu'il accorde à inc# 
arguments, il s’empare de quelque passage estropié, d, 
qm Ique redexion uolée, pour me f.ircdirc ce quels n’ai 

voulu dire, cl tirer dis conclusion, que lu» seul „ 
mvi ntéi-s. '

l-e public voil maint cuant le. rayons qui m’obligent de
1 oc. ii|„ r de M. Mort-Ile, qui n'a pas pm a ca-ur d’alli- 
'tr >ur lut une certaine atumion. I.c bon ter s fera inein 
d. ce ion hypocrite qu. prend M Morelle dan. s.m «»«„, 
propo., a ou inn- ’’ de sirviteur de Jésus-Chrisl *’ qu'il 
allai l,c hardlmint a son nom, n.nlgré les inensungca et le#

'■'r.# pitl'.i ruses rrrr,do|ll j, a rrmp|j
pic i-t inéprisahh-hroihiiri . On saura >/utl ttpril ii,t 

jure .d M. .,1 d’où vici,lient les lumière* dont il veut nom 
«, luirtr. I,t. Canadiens sauront choisir . olrc la hn «, 
leurs père» et cHt* religion de chaque jour ct de chaqm. 
passion que ec kient 'eur colporter de la Suism
Je piu- M M ... de cr rire ferim meut que ht •eule mo,#-

ihou* .......................... . r, 1 « iin<jue
Mouton», nbèvr.-#, v.-nux, jeum-# | ufr«.. 

(»-,«• r. f
2 ! <!< »

Miir.-li 111 ! ivi*- »ù-II--#, panl.-rs, ti •
« t N(l(rr - insrcliailili-u# non . n' l’iieréeé 1» fi 1 par 4')

Tom, ni-r |1M) liotM'N 1» | pied#
î’iaiik'i-#. m k Iru-r-, crontc#, menus bol#

rcduiis a !» mesura dn pUiiietu•# d'un
pouce d ’cpv ski-ur, pur 1 "IK) pu ÙR......... ls fil

Du ■lu d-. du du. 3j en rad. au
Bi-is tsrté ,t>ir 4U pi. J#............... 2d

et au—
!)n do d.-.................

ttdloi# de 11 pouce# de diaine're
ilen-on*........................... .................
Do do do a<i-rle»*u».

Itoi# de corde, écorce a lanncr........
I an.h •ordi,# d»- eèdr-, piktcaux, (loile»,

par lOi U pieds coumill*......................... 5#
Do do d • do................... 10# en

tJ do

Cotisation.
CORPORATION ÜE LA CITE DE QUE MEC.

Bureau du trésorier, iiûtel-de-viu.e.
Québec, H) juin 1813.

ON fait savoir par cim présentes que les livres 
de la cotirslion u prélever poor l’nnuée présente, 

eoue l’aiiioriié ct en vi-r'n il'u:: et tmii Kégmmont | a--e 
o»r >a Corporation de la (liié de Québec I*' ircnt ••uniciiie 
jour de mars iiiil-huii-ci-nt-quaranii-trois, et lu'iuilâ 

Itcglement pour pourvoir au pr> luveimmi d, foii '- 
po ,r i* oivrir hs dépenses de lu Cl é tie tjoi-on, ” oui 
é-l-i ilépo»c# a i h-ireau du Trésorier de UO-té, l üo» 
rïsteronl déposé* pour l’iu*peclion du public, di-pui-, le 
premier jour du mowdejuill t jutqn'au premier j-mr di 
moi* d’août prochain, pour que louti-# per#,nine# y m- 
tére*-éi-s poi**ent Ira examin* r • n i ,0' li-olp.-, (i- a D - 
msnches' t l’ô'et exc-ptées) entre neuf h‘ires du ni iti.i 
et liois h-ure* île l'uprès-mldi durmt la pélio I,.- so-d i, , 
et »’adre*»er au coiimhiI en to>it teio is n-o ! . ,1 !a dite 
période pour la < orrcclion de toolu err- or *>o n. \ ■ .
qui aurait été ommise et n’aurait pu-, été (ectifnc dans 

| laiuht* livre* de cotisation.
Avis cet eu outre donné par le* pr, -■ nie* que I ■ » ns- 

!I aigoé sera prêt u recevoir l< s cotl*aiiou» i l -ilri* -,. h 
| vsnecs pour l’amiee 15I I, lu ou vers le 1)1 X de .Il IL- 
[.KT procliain.

F. AViSTIN, 
Trésorier tic la Cité.

D il|k e. u pip,-S par
ri i «In- Ile*.......................................

|)ale„ux llll-d,s#uu* tic 2,Monne»u*. ..
do do .'ib toni'esua...
do «lu MU Innée iUX. •.
lt • tlo KO Ot lMI-d**»ll.

t i* AaelKiii de tonoevu I-*I rnmplée 
tire du q i.ir'- i • loiin» uo v cour, mi*, • t 
«plurl de louti an e*t t on«iiléré'-i-iHiirii'
1. -s |H-aa,-- -ur • # bm# de co i-iro li-m |>laiu lie#, madrier 
.‘I iii 'ii •• ' ou •■n rudiMii soul c-ilcilli'-s a pinpoflion d - I • 
«pin -t t de pied-, m i - ulcuri- qua l|lé SU-deasoUS de ».i 
pied* nu paie pour m " i- d • 25.

Par oidru de Son I

12*
15*

20*
. nvani le nom- 
u.oi fra> lion di­
on ij-iail eip 1er.

iMi-r en Cn'ineil.
U. H AltRISO.N, 

Seueiuire.
Kingston, 1er J'im 13.

A VI*.

l'fcES soumissions seront remues jusqu’au JEU-
1)1 2*.) du couranl, pour I.s reparutions #oi*- 

1 iiientionnces au Nlmili 1 lianal lie l’Aoeiem# -) on-liu :
OUVRAGE 1>I MAÇONNERIE, 

OUVRAGE DE CHARPENTE,
dont ou pMit voir les Hévis a ce bureau, où l’on pourra 

'-t rnr 'n'i'es 'es infurnutiona requise».
I.es Hiiumisaion» d*vront conli-nir les noms du tii ox 

bonoes e pp ion- p i l’exécution du 1 ouvrage.
Bureau d's Je mites, )

.. 19 i lin 1843 s

liuïcau des Terres de lu (Couronne.
Kinuston, Ikh Mxl 1513,

ON fait savoir tjue iluraut les mois tie tuai,
juin et juillet on recevra le# demande* et on ac­

corder» des licence», aux taux ai'coiituiiiés, pour couper 
du Ijni. m r le* Terre» arpentée# Ct non arpuu c-■■ de u 
CoiininiP: penilxut la misoii pidthaine, uux Buiea-.x 
t-uivant», c'«#i a .'‘avoir :

An liurtuill dus Bois de lit (lotironne à Bylotvo p oir 
le» deux cù'é# tie l’O taiva et de Se» a (Huent#, d'-pill * 
tiri-iivdle en nionlam, y compris le# Towin-lii;'* de 
Finch, Wini heater et Mountain dan* le District de |’K-t,
le» T. .*. * ..U nord de I., Kivièr» ,-t du Fa.n.1 d., Rideau, |^ Jcn^ivM dMlh". Fmt.‘ et s ngueurit * avant là 
et laa lownshp# d Khn-lcy. Burgc s n Vu h -Cro-by pmm,.r jat,Tirr d„ril,,;ri tout itth.l.-ur d uei.de
slun. le Di.inai de Johii.tuwn, au,*, qu. Fa nier.t.m . 1 |(iur Bl| nZt, A(lil, |ir<><.lulll ...... .levant
leetcrrvs non.rpcntecau non de* 1 owiisliip» u’Olden, N..r«,re», „„e reconnai-sance S- c„. . ... e . „

AYItS PUBLIC.
Aur ( 1 tisit,lires .hs Fi’fs et Stigucui i < it/ipar tenant 

a i ci .in a .t antre il. a Jésuitis dut,, les Jjistricti de 
ténèbre. Trois-HviUrcs it M.nticul.

\VIS vousost par les présentes lionne qu’il n
plu a S'>n F.xcellened In (>aiivcrn|'iir*(•onénil ne- 

corder le* délai» c>-a-.Tè* énnnr és p-mr lu paiement il » 
nrrérag*-* île droll* Seigm unaux *ceni« et rien mu dù#

, aux conditions de r cllr* qu< s-int dé-o-ée* l'an* I-s 
Burenuxde (’Honorable l.om» l’a ni t, (jtiébee, A?-ni (i.iur 

| lu Dmtrict de Québec ; de Louis (inil et, Mrnyi-r, B ill— 
'ian, Agent pour le District dus Trio—Un icn « : eide 
J. B. \arm, Ecuyer, Laprame, Agent (i-jur le Diairn-t 
de Montreal.

I.es délai* sont.- Un tiers payable h- lcr Septembre 
| IS-I3.—Un tiers le l. r S.-ptcmUru 15 14 El lu dernitu 
tn r# lu 1er Septembre i^lû.

J. STEWART,
Comniiseairc.

Bureau de l’Adminiatrtxion des Biens de* L»uitc»
‘tuéher, I# fi Mai 1M43.

PERDU.

Kenuubcc, Kaladar cl Elzuvir d»ii« luDistiictdu .Mid-l],., 
land.

Et aux Bureaux des Agents respctlil# du Divlrct dans 
celte partie de la Province qui fonuail cl-devaut celle du i|
Haut Cunaih.

Au Bureau d * Wd'i im Morrison, écuye*. à Berlhier,
|>our le réié nr>rd du Sainl-I.aurcnl, entru Montréal ei >
Montmorem y.

Au Bon-m do O. I, Marier, écuy- r, ù Nicole! ! 
pour le côté sud du Saint-l.turcnt depuis Saur juaqii'à 1 
la Rivière Ch.ud-ère,

Au Bureau d’Edmund Peel, écuyer, à l’iul prburg, 
pour le Disiru l d>* Missirkoui.

Au B-n-a 1 du C. F. Fournier, éeuycr, ù S»iiit-J«an- 
Port-Joli, depui* la Rivière Chaudière jusqu'à la Rivière >
Métis.

Pour h* Territoire au sud-eut du Clicm.r, du Portage UJ XiJ , y, ,ia,e st. t*m,re Les 1». . ..,, i*|. | .m,i 
de Témiscoiiat» a sur le# différente» branches de l« n signé oar (V. Dkmkh», f,.veut de Jo-n-n Dion i 
Itrvière St. François, et l« I)i*inct •djareni. 011 ne pctii payable dans q-.» re moi.. Cului ...,1 |‘u (IK J
délivrer, quanl a présent, dn hconct*» régulière# ; mai# ‘ * *
I- * pi*r*onne# qui désireraient en ubtiniir auront à cor­
respondre avec ce Bureau ju»qu’a ce que ledit Territoire 
ait élé régiil èri ruent exploré ti qu'n y ait été piépo-é 
un Agent local.

Quant su District de (inapé. on pourra obtenir de» in­
formations de William McDonald, écuyer, le ci-devant 
Agent à N»w*C»rli#le ; mais tomes ilemundes devront 
cire, pour le présent, adressée» à ce Bureau.

A. N. MORIN,
Conimisraire des Terres de la Couronne.

CHANGEMENT DE DEMEURE.

LE «ouxsigné informe ses amis et le public qu’il
a transporté »• demeure d*n* la maison ci-devant 

occupée par Mr. Df.verrt, N 0 16, rue Couillard, près 
de cloz Mr. M. (ianvm, où il aura constamment en 
mania tonte* sorte* de Liqueurs des meilleure* qualités ; 
et il aura ami«i t n inain de rafraicheasements.

ET. M MIEUX.
Québec, 10 mai 1041.

IN N I UE uudi et une In-uie, un biih-t prom<*#n r- de
A 4! * J 7 «J. ds'e St, Pi»-rr«- Lt

prié de le remettre é re bureau et tnra récoiiiuen»é 
(j'iebec. 21 juin |543.

avertissement.

(^EUX qui ont Jes reclamations contre la suc- 
> cession de feu Me*#ir» Michkl Diurusk, en son 
vivant prélru et curé du la pnroisse Saint <..-rv«i- ».,nt 

prié* de vouloir présenter leur* compte» tmme égale : 
Cl ceux qui doivent de puyersou* le phi* ro ot délai tu- 
tre les rnainv du soussigné exécuteur Ir-tamm or- >t 
de Moasire A. V. MARCO U X prêtre, ou de Mtr--. J.»\ 
CHIM GOSSELIN, notaire, autorisé à ré ’lcr les allu- 
re* de la dite Buccession.

G.AKIEPV, prêtre.
Exécuteur Icatatncn'aue. 

Samt-Uervai», 19 mai 1843.

^R^HOb. C«AR\ & Co.ont irnnsporlc teoi I Ü«
I HI .il Elt 1E et leur LIBK.AIUIK-ians |j maison

i BItKSIl..
Le go iverncment bré#iliiit a refu»« d’accéder n 

I* propuAitio 1 qui lui <tvail clé faite de venarn le» 
turr-iius sjiparletiaiit aux etablissement# religieux, 
pour eu emidoyer I* pro luit dait* b-s f<m-S publics et 
en servir l’interet .1 ces tnc.ttcs etiblissi ment*.

KTAlS-tKIS.
h'tat dr ii religion (atkolijue aux Etats-Unis. 

Oit lit dans le 'Jaldit :
“ il est cotisol-nt ne voir la religion dans un état 

ai avancé aux Elats-Uilis. Dai s presque tous les 
dioié-e* le nombre dis cglises, des collèges, drs 
couvert* et des maison* «le cliante s’accroît r ipnle- 
incnt. On a parlé partout avec les pics grand* «loges 
du s.voir, du xcle it de l’énergie dcsevejues. Les 
oraison- funèbre» du feu docteur England, evéque 
de Charleston, rt de fuit I* docteur Hrtitc, èvêq ic 
d» Vtnpi-tities, l’un ct l’autre co!npn#e* par deux 
prêtres irlandais, sont un - tj< l de louanges dans toute» 
le* bouche*. Lt -• communautés cl les ordres reli­
gieux sont pzrtout un sjjet d’adinirstiou, et pio- 
inettent de grands avants: * a l.t religion. La ni.n- 
sou-mère des sieurs du U > bar.tc a Haitimore, fond» e 
eu 180'.), contient 10U mi tnbres, dont 43 sont sieur» 
profeis-s, 51 novice*, <■ 7 Hspirant’s. ’ÜK) a.itre* 
MPiir* de cet ordre adiitii ’>lc sont employées dans les 
differentes tnis-iom de- litat*-Uiii«, chargee* prin­
cipalement du >oin de# malades et des orphelins i l 
île la direction des écobs de tilles pauvres. Les 
couvents de la \ isitation, des Ursulines, des Carmé­
lites, du Saint-Dominique ; les sieurs de 1» Provi­
dence, du Sacré-Cieur, de Ssint-Joseph, «t de 
^aint-Vincent-de-Paul y sont eu très gland nombre.

Il y s aussi des communautés religieuses d’hommes, 
de presque tous les ordres; de» aca émieS, de» 
écoles et de* confrérie* de toute espèce. Il y » en 
outre un grand nombre d’institutions lilt'-rain s sous 
U direction des évêques i tdu cletge; et les Pères 
•l'S rni•'/ ut», so;;s la protection de lt sainte associa­
tion d • la Propagation île '.t Foi, etendent le glori­
eux çinpirc du catholicisme aux piys I s plus eloi- 
'gl> *, b-s plus h.iihar> s, et les moins ro’.tnus.

“ L» sofiite des traité» cstlioliquus ((u!h“lie 
tmet.), établi'* d rincr-ment ;t ii t’Iuiiore, u produit 

le# plu- heureux eff' ts. Les journaux c ‘ ' s 
publie» dans le pars ont a :-st b-*aucoup contribué a 
réfuter l’erreur et .1 avancer la cans * de la vérité *1 
le lu justice. Les société- de »aint Jean l’Evangé-

I st ■ tiour le (irogres de* œuvres de miséricorde spi­
rituelle», ont üiiumâ le f u de la pu te et de la cha­
rité dans le cœur des homines, et l'établissement des 
mai*ons pour la réception de# prêtres âges ou in­
firmes a assure le respect et la dignité des ministres 
des autels. Il y a en-ore d s sociétés charitables de 
j-*uii<* dames pour le soulagement d»*» pauvres; 
d’autres as-o.-iatioas pour l’embcllisseinciit de» ègl«e* 
et U décoration des aiiMs ; des socicto* pour oiga- 
niser d.es chœur# t-t perfectionner l.t musique sacrée.
II y a plusieurs hùpitaux pour l»s malades. Il y u
îles asiles -.veuves en detre»s-, et ihs et «-
blissemeiits pour les orph lir s dans presque tou# h-s 
districts. A Richmond, il y t une société de bien­
faisance, une autre -t Norfolk pour le soutien des 
familles in'ig nt s. «t U v-cute pour la dilfu-ion île 
la foi, établie à Cincinnati, a produit b -aucotip de 
bien. La société p tir la coii'truiti n des églises a 
ais-i eu beaucoup de suce* *. Les missions indienne* 
furent fortement recommandées dans le dernier con 
rite provincial a la cha:ito -le tous lu catholiques dis 
Et-t—Uni».

“ C’est ainsi que tous le# genre» de ch uté et 
d’œuvres du miséiicorie sont eu ptogrèi dans lu 
pays. ”

AMEH1UUC DU SUD.

—On écrit de Marseille, l’i mat :
“ Cinquante-qn tre ca-'ticiit* espagnols et italiens, 

qui s’embaruuent l’our Venezuela, »e sont rendus avant 
hier proce*M • m llement abord du navire R* Condor, 
ca’iitaine (itefeuille, qui doit bientôt 1> s transporter 
u leur d'stinsfum. Hier, le supérieur » dit la messe, 
puis l s missionnaire* sont montes sur le pont et ont 
chanté l'Ave Mans Stella, pour saluer la sainte 
Vierg**, protectrice des mariniers. ”

•eule uiui»- 
ni ilti

--.. |->«—-Ml, IV , |i
r usctitir, pernnttrz-oioi, parle moyen do votre tournai, 
de lin-tire vu u» I. S yeux du public U» ar-umcnls dunt n: 
me suis servi dans celle conférence.

1 . • •• uc vr jim* liTllK ttU’iil cjiiiî gt’iiii* |
-i n qu il eunlli-ra en Canada #rra le uiépris juati nu i 
aux t-dies qu’il débite »itr U n lifion. A présent, J

“ Le mona»lëre d’E’riew • t ut maintenant dans 
un tel état de progris que t’i-colu spacieuse est déjà 
verte pour l'cduc-itioii des enfants du lioluct envi- 
ronnaiit, h s portentfrere Faut, et Itère Hxnkdict 
Miuia, i.’u tiers o • te de François, sont auto­
rise* par moi u demander i’unrnu ie des lidelc» pour ( ___ ___... ll(
l’xchèvempnt du mi*.lit edi' ce » t l’acquittemei1* de* ‘l" * C’1 bi bille, et ta bille seule, interprété
d. tt- s encourue# pour l'eicction de cet et ibli*»em«nt ',,ir rlnqu''

la conkkrcncb.
Le révérend M. McMahon ou»rit In conférence m 

demandant a M. Morelle de détinir sa règle de foi.
M Morelle »e le»*, et répondit que U aeule reele de
ntl’kl n • I > >> a • ...» /.. f. ^

Le révérend M. McMahon demanda encore si M 
Morille recevait, comme tc/de religieuse, quelque vérité 
qui n# fût point contenue cxprexéim ut djn* la bibh: 

Ccrtaiiemenl non, répondu M. Morelle.
I.i: révérend M. MeMahou : Je von» somme dm 

monsieur, de me faire voir le Irxte précis de l’Erritur.- 
quidit que la bible seule est la regte de foi des chrétien 
•le vou» défiedo tiacer un t I px-**ge depuis la premiè o 
page de Ii Génésc jus.|u’au dernier verset de l’Apoci. 
(ypue; et, si vous ne le pouvez pa», comme j’en *111» u*- 
r“r*’> »ou» devez, en homme qui aime la sincérité et lt 

“ Un verra par la lettre originale écrite et signée II "‘’rité, avouer; d’abord que vou» admettez comme ara
ucl-: de foi une chose que vou# ne trouvez point dan» ta

Du* utile. Dan* un tfu* court > spare da temps il 
fait plus de bi. n leligi-ux * t littéraire u la commu­
nauté que d’autres i tablis.s •meut# maiideiius «i des 
frai* euonni * pat dis taxes compul»oitus sur lt 
peuple.

“ -f- J VAN Archevrque DE TuaM.
“ S. JarUths, Tuani,
Fête de i’AnDimciation, 1813.

par Sa (irace l’Archevéqnp de Tuam, que lions 
avons en notre pos*<-#sion, que l’imprime ci-des*us 
vit est une 1 opiu 1 xacle.

“ Naus pouvons Bjomer que les bienlaiteurs géné­
reux it Ivurs parent* décèdes partageront dans toute» 
les bonnes œuvre* des freres ; et de plus, que notre 
chapel-in, le Ucv. Oliver Kelly, offnra une com 
memoraiion *pcciale pour eux dans l’adorable sacri­
fice de l’autel.

“^Fns. Pavl,
“ Benedict Maria.

“ (iuébuc, juin 1813. ”

Corrtijwndance Religieuse.

biMe, et enaui'e, que votre regie de foi »’i vantée n’.--. 
'’n une n*»crtion purement grutuiie, à t’ippui de laque !.-
vous ne trouvez ni preuve ni garant dans le livre mê nu 
d eu vo.11 prétendez la tirer.

M. Morelle te livre* amine, comme preuves de u 
régir de f. i de* prote*tant«, le* piusnge* citée ordinair- 
meut, que toute Ecriture eit donnée par inspiration ; .
elle e,t oonne, profitable, etc., etc ; que notre Seignc- • 
eoiunian.i.i aux Juif* de Tuu avec soin les Ecritures; .-i 
que saint Paul lou.-i le* Héréeu* de ce qu’il* confrontait:!* 

.aveu l’Ecriture In* dnetrines qu’on leur prêchait.
Le révérend M. McjQahon : Monsieur, je suis d’ne 

I a,tH' »ur (ou* ce* padsatfos. Mai# entre ce quo 
•INent ce# te\te< et votre assertion que la bible seule 
1 un lime règle de foi, iai#.c# par J. C.. il y a une a#,.-# 
grand» distance. Ce# texte* aussi bien que tous les «1- 
tre* dont vou# pourriez voit# prévaloir, ne feront quu 
(.rouver ce que jamais catholique n’a voulu nier, snv.î.r 
que I Ecriture Miute est bonne ct utile, qu’elle fut lam..- 
pour notre instruction tt notre édification, et que, à ceux 
qui on ont le sen* véritable, elle peut donner la Sag,*,* 

....... Moi* le» posaagev en question ne

C A N ADA.

Québec, iî8 juin 18-13.

Une occasion s'offre maintenant a ceux qui vou­
draient témoigner leur sympathie pour la catholique 
Irlande rt acquérir un title ;! la reconnaissance et 
mériter une p#rl aux prières et aux bonnes œuvres 
dî leurs frère» Irlandais, en contribuant ;t H fonda­
tion du monastère d’Errew, destiné à servir d’école- 
modèle. Nous avons vu l’oiiginal de la lettre de 
Mgr M’Haï», archevêque de Tuam, ave.- d’autres

M. le rédacteur,
Je viens de recevoir un pamphlet publié par M.Mon Ib-, 

soi-di#aiit iiussiomiairt de ce qu’il appelle \'Egl.se rr in-

naine. I ne toi, â I cxclu»ion de toute autre; ee qui est, je voai
L’objet de celle publication mensongère rat de «rom- '1 a. ° r*PPelcr’ Ia ‘Li'‘c ,lUeJe t0Ui d«o«>do

p<r le public, et d’en imposer au lecteur, nirlv relation ,effroi,to zcut iolidùle du 1 .il dont il v .-t q.,cvin,i, t/,,,. lm! ! ‘ " ,,nM^,r- J” n’: P"»' "dmettre votre règle,
leur néanmoins a »i m-.ladro t. ment iMbillé sa produr!,on, ( , iVtMRiie *1 * *,<lunt‘IU« ^“““-lésus-Christ ne songea 
que I, mauvaise foi» y fait joui dès le titre inê-nr. Il an- . , 1‘* le.ru,.M meme# d ms lesqiielt il oonüa à
nonce que b, Conference . ut beu entre d.ux mxssionna.tet „ lu®1'‘/ * '.'“’Vn'î .T'11* 'l le'* e"Toy-
et quatre prêtres. Deux coi,ire quatre : voilà déjà un d, • “ «!«** bible* par,,,, le» nations do la torro,
ces petit* unifier* que M. Morell, emploie avec la ,1 * '!! I”,llr donner au jugement privé d’„n chacun le droit 
grande pureté d’inlrntiou pour fiirc tnonipli.r la vérité. '.. . ur,,lln‘ d;’ Im; »*»«* pour prêcher la bonne nou~
I n rckle de mémoire, je d.-v»i* dire d.: pu.b ur, lu, a fan ' V U * toul® ortutuîf- ( e* terme# ne eont-ils po# U 
c. pendant aiout* r dan# le titre placé iii.inédialemi nt .!‘"!ÎÎT#j ‘,"1‘ I!"iat faire .1» la lettre
I te de la Conference, qu’elle eut lieu en pre-encc de d'‘ • (• •nturi- la régie de foi de set disciple** Coin.
deux ministres de l’église unglicainr, etc., mais loojour* ,n,' m0,, ff ri' 'n,, j« vous envoie; allez donc, en.
ciiirt deux misaioimeir. *, et le révérend M. McMahon : juU!). t. ** nations, en les baptisant au nom du
uccompaçni de trois autng prêtres. Y, ete f ,fu ([ du saint Esprit, etc. Je vous deman-

IJini < ertainciiiciitp M. le rëilActcur, je ne inc fa tic ' ^ encore unefoU, hi U maniéré dont le* apôtre* travail- 
j’mai# «liai##., jusqu’à m’ocetiper de celte œuvre d’une , '',lt “ r‘‘n‘l’llr iear n„#*ion n’e#t pas le meilleur moyen 
imagination faible .-t désordonnée, si l’auteur nYùl pris de connaître le sent qu’ils lui donnèrent, et une preuve 
In liberté de mu trainer niii-i personnelle,m nt d.-vunt |J I* bible seule n’éuit pour •ux, ni pour
public, u mon ,n#u, ct en violation de# lot- de i’ho -la- ‘ l1!’ d|’'nl'lc*. “j imur le* chrétien* l’unique règle de
l,lé. Je dois duuc déclarer d’abord que n,oi r. ulai p »#1 1'lMllnd l'ordre leur fut donné d annoncer aux
part à la di»cu*aiu„, moi seul ai proposé du# objections u ‘ u‘fr'' R-# doctrine* du »alut, unt-il» ou non
M. M ..,< t ui répondu a ses arguties. Le# deux u,t-- F41?*- depuis la Judéejus-
sieur» de l’Eglise anglicine, ai„#i que lis trois préUi s, I ) 11-*PttK,,‘) d un côté, ct jusqu’aux I,idea de l’entre, 
ne s’y trouvaient que comme témoii,*. I.» vanité de M.l ••"’dwt des-.glUes partout, et (Mirtout confiiint U dépôt 
Morclh: »e rrpa,«sait sens doute de l’nlée qui lu peu >lc . :,s doctrine* à dei hommes fidèles qui fussent eux. 
canadien rroirait que dans eu quatre* pré.rcs, ou dans ,n,'n“ cajnibUnren instruire d'autres, 11 .'pitre à Timo
ma-eule personne, on avait comb«ttu victori. iisemuiit tout T.‘ n,dlc part vou» ne le» voyez peeiant leur
I# Clergé catholique de QuéU.. Dqja M. M ...croy- loml’* àdi»tribuer de# bibles, nulle part vous ne le# trou- 
ait voir ne réaliser le dessein rb ménquu qu’il cuuve de '’■re‘£ '"'‘truisaut R’* peuples à regarder U bible tmlt 
ilétourucr le# Canadiens de la foi antique a vénuiablc de , t'on,mo l’unique règle de f..i
leur# pères. En bonne vérité, momionr, la commission divine don-

D’11,1 autre côté, je vois que l’auteur de lu brochure ,l"‘ l’u1, G Sauveur à ses apâtres .\e> prirtier l’Evangile, 
»Y»t bien donné de garde de mentionner la cirronslaucc et ta luani.re dont ceux-ci »Vii acquittèrent, ne mo parais- 
qui amen* c. ite discussion, cinsi que le lieu uù elle a. *',"t beaucoup favoiiser l’assertion, que la bible 
pees*. Il a des rai*ons ; et l’oubli ne me Manble pas i,,. est l’unique règle do fut qu’il nous uit Uism'c.Il a île# rai'ons ; et l’oubli ne me »eiuble pas
▼onmiairc. Je doi» prier cep. ndant m sciloyent proies- vuerau -, .-r, ueux ciio.^js serviront toujours à rm- 
lanls qgi|M>urraient trouv. r dans mes réponses ou raison» vpr#er la folle et eou|*blo prétention do ces esprits re- 
qiielqucs expressions dures ou peu libéral.s en apparence, tinlles qui proelami rent le* premiers b-s priuci|K..» de l’in- 
je les dois prier de se rappeler que celle diseuwton m’a été , Grpiéutioii privée »k-s Sainte* Ecritures, contre l’aato- 
imposéc de vire forer, dans un tempe au pid une indi#- h rit<? enseignante dans cetto Eglise que St. Paul appelle 
po-itiou grave m’obligeait de garder lu ht, et après avojr ^ f<donn4' et le soutien de la vérité, et à la voix de la- 
rctusé, d« U insmere la plus pércuipluirc, l’invitation 1 T1*!!0 Jé#us-(’hri»t a commande n ton# se# disciples 
ipii- 111 avait «dressé.- MM.Morelle êt cic.,de b-s rcncontrci »al1# excepter M. Morelle, d’obéir #011# peine do dnmru- 
dsnsum- maison des faubourgs, nfia d’entrer ui dispute éternelle. S'il n'écoule, out l'Eglise, qu'il tous

t-i-derant occuper par M. I*. Doriun Piece dû Mstcbé ! f^coinmemlations dont »ont munis les ftete# l»au| 
de le Hautb-Villr. ' et Bel

Québec, mai IM3.
HencUict-Maria. 

Ictlre.
Voici la traduction du cette

religieuse *vrc eux. Je ne voulus pi» accepter ce défi, 
non que je rrdouia.-se le révoltât du ccttu coulreVcrac- 
111 ii# il me paraissait très-inutile et fur t p.-u convenable 
d’.-nlrer en lieu avec ces jouteurs embulanU, dont j'iÿuo- 
rm» et le caractère moral ct les croyances rcligicus. ».

Lorsqu i!» me propo-urrnt d« venir dans ma maisoit, je 
U eus plus d’autre alternative que de les combattre.

A en croire M M........ il aurdt été engagé .1 publier
ce recil par le bruit que l'on a répandu, qu<- lui . t non 
confrere, avaient éiù confondus par Us prêtres en six ta. 
toits. Je crois plutôt que le véritable motif auquel le pu­
blic est redevable de cctt.- production élaboiée du modeste 
M. Morelle, c»t un certain malaise, une certaine morti­
fication que ce monsieur doit éprouver, en songeant aux 
réponse» absurde# ct ridiciih-s qu’il fit u mes allument*, 
("e qui me confirme dans cette pensée, c’est le soin qu’il 
a pris de supprimer tous ui'-s nrgum. uts et toutes mes 
conclusions, y substituant d’autrusà sa manière, qui Un- 
d .ient plus directement a son but.

C’est la coutume constante de» catholiques, lorsqu’ils
lil'iMif IsMira •tifera-r. #4*«tl *««*•. » ___ . • »

soit comme un pa'en cl un publicain.
C’est bien dommapi'e pour la règle de foi de M. Morel- 

h*. «|U« le Sauveur n’ait pas dit: “ Cclni qui n'écoutera 
point, qui no lira point, et n’iuterprétera point U Bible 

, par son autorité privée, sera regardé comme uu païen 
ei un piil.lirmii ! ” Quel dommage, |K>ur la règle pro- 
testam» de foi, que J. C. n’ait pas dit de U Bible^ co 
qu'il il dit de» apûtre*,ol eu leur personne, de# pasteur* de 
son Eglise: Qui vous écoute, m’écoute; et celui qui m'é­
coute, écoule citai qui m'a envoyé. S*. Luc, x. )G.

Si ce# parole* pouvaient s'entendre de b» Bible, votre 
règle de foi, monsieur, pourrait au moins s'appuyer eu 
apparence de quelque* nsi sons plausibles. Malheureu­
sement s'étayer uniquement de U Bible, et se (.user aur 
riiiter|>rétatiqn individuelle, le Sauveur n’a voulu rien 
dire tlo semblable. De plus, monsieur, si J. C. avait 
voulu nous donner la lettre .les Ecritures pour notre rè­
gle de foi, en laissant au jugement prtvé de chaque fidè­
le d’un déteruàner lo son», il eût vraisemblablement écrit 
lui-miinc une partie au luuin» du nouveau testament; il

réfutent leur» adversaires, d'allnqutr ceux-ci d m» leurs ‘ l eût fait faire îi nts apôtres. L’architecte diviu, en bi. 
positions les plus fortes, de choisir Lu-» argument# les q tiikant sou Eglise, aurait montré «a sagenso eu ne con- 
plu* formidables cl tes plus saillanL#, pui» ^ ^ mesurer fia
uvec.uv. Tour des misons qui 1,'échappent u |«r*oiii,r 
M. Morelle a trouve plus avantageux de faire tout le con­
traire. Il croit ou «imouz d- lui de rapporter mes rai-

fiant point à d'uutruk mains I* soin de |K)»er le# premiers 
fondements de cet é-difice. B eût «Ut : sur ma pesrv'e 
é -rxte. telle qu’interprétée par <ba.;ue ttulividu, je bdtira» 
mon Frlite. Mais nous ne tr-Mivon* point qu’il ait lui-
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Bit ma rUn értit, •< c« n'att ciutu<i il traça «lu «kùtft »ur 
l» table la coa4aau»aü'>u «le» PuarUlent, oea acrutawura 
tnoaMaoU ilea Kcrlturee; fou» ue Urcoufrlre* |»ou*l nu» 
plue qull ail <ion»4 à ie« ap6tre quelque orJr* à cet af* 
effet Mait l'éfangtle ne nuui rappoit* bien celle pruciea- 
•e qu’il flt à Simun Bar-Junae: "Jt tt dii i/ut tu u furr*. 
tl sur cette pierre je MJirai non iïghs* ; « k* port" ut
l’sn/tr nt priuaudront pat contr* rlle.m (M. Mat. *»••*

Voua me rluondrex, iieut-êlre, que paicouiai
U Galilit, préekant l'Evançilt (S(. Mat. !*•) 
duuie;et qu'eat-ce-que-cela prouve Kult-ee u parole Ç- 
crlie.la lettre morte de l'Evangile qu’il pr4clwll.laieaantle 
Mua de cette parole comnie un jouet au» caprice» e 
chaque eaprit? Certainement non ; car il • i con a un 
itemi »iucle depuka celle tfpoque, avant que la do< trine 
tvaugéllque fût routine à récriture. Kl ce lait ar'ai ia 
lunéviqu» de l*Ei(tlaa anglicane, au docteur 
l’aveu que Jitut l'hnti posa It/ondttiit d* ton f.glitt 
jMir la prédication. Et nom ut pouvon' u^tr. dit i, çur 
la parole non écrit* ait tir la prtmUrt régi* J" xf*'W'."‘.4’

Qu* «ie celte coiiceéiiuu Ml* » â
catholique’/ Que devient ni'**, *lan» l’opinion du doc­
teur March, la cégle .le fol que vou» précomeea . Ou
était al le durant le» 24'M» an» éioiilée depui» Adam jua- 
qu à Moite :* l.ea ancien. Patriarche» qui ont »«« •» 
•ont morte avant que le Pentateuquc fût écrti oui U» été 
»an« régie de foi ? Héponde*. Quelle fut la règle qui 
lea guidait 7 Etait-ce la bible” Non ; elle nïtait point 
écrite. jC’était la tradition, monideur. De plu», dite», 
inol, ob ^uii ?otr# foi, qu* 1® Nouveau-
Teatameni fût ccril; c’e»t-k-dire, durant le premier fic­
elé de l’ére chrétienne? Je répondrai |*our »ou* qu elle 
•e trouvait dan» 17neeiif/irawnf ivnttanl *t Jant l uutur\U 
J* r Eglise d* Jivu-Chntt

P McMchon.
( A continuer. )

PARTIE POLITIQUE,
LITTERAIRE, ETC’.

VARIETES.

PHYSIOLOCIK DES OPINIONS.

Noua recoiuniamlona à nos lecteur* ce résumé 
pitioreeque dû à la plume d’un de nos plus spin, 
tueli écrivains.

Un banquier.—Il n’y a pas de reptm possible 
avec des écrivassiers s’évertuant chaque jour en 
diffamations et en calomnies.... Il faut en fi­
nir. .. U est vrai qne nous avons escompté leurs 
têtes le 29 juillet... que nous leur avons volé 
leur révoluiion, le 3U du même mois.... mai* 
en définitive, celle révolution, c’était une failli­
te.... et puis maintenant que le patriotisme s’u vi­
ne de soumissionner les emprunt* : ah ! l’infâ­
me journalisme, voilà encore de ses œuvres.

Un républicain. — En dix-neuf-cent, la terre 
sera enfin purgée de celle race abjecte de rois, de 
ce .roupeau d’esclaves encensant tons les pouvoirs: 
à cette époque le trône sera une chaise, le man­
teau royal une redingoite de boiiracan, la liste ci­
vile mille écu* par moi#,et les distractions du pré­
sident une partie de dominos.

M. de Potasse.—Nous avons un roi-ciloyen, 
un gouvernement monarchique environné d'insti­
tutions monarchiques.... I>a canelle et le gingem­
bre ont toujours été du parti du plus fort. La ca­
nelle s’est vendue sous la République, sous le 
Directoire, sou* l’Empire et sous la Restauration 
avec un ègil succès... Les transitions, les révo­
lutions seule» sont affamée* et affamantes, ruinées 
ut ruineuses,vive un gouvernement quelconque !.. 
— Et puis ma femme va à la cour... .jusqu'ici 
jamais les de Potasse n’avaienteu cet honneur.

Un triste.—Transférez-moi au Congo, dépor­
tez moi au Kamschalka, mais de grâce délivrez- 
moi d’un gouvernement sans poésie, ou tout est 
démontré par A plus K, pesé comme une once 
«le poivre, où l’héroïsme se marchande, le génie 
»e paie à tant la ligne,et où l’on offre pour encou­
ragement poétique à un auteur tragique une place 
de commissaire de police.... et donnez-moi un 
hamac de marin, ou la lié Je savane du Taïtien, 
ou le tonneau de Diogène, j’y verrai le soleil, j’y 
looirai de mon insouciance ; mais, pour Dieu ! 
dèlivrez-moi des patrouille#, des garde*, des re­
vues qui me forcent à descendre de me# illusions 
d’aitiste a la hauteur d’une conversation de mar­
chands Je bonnets de colon.

Un soldat de l’Empire.—Cravache !*...nous 
qui pouvons aller dèjeûner à Turin, dîner à Vien­
ne et souper à Varsovie avec nos frères de la Be- 
résina, de l’Elster, de Waterloo , oui, à Water­
loo, je m’en souvien», c’était dans la cour de la 
ferme des Quatre Bras, blessé à la jambe, blessé 
à la poitrine, blessé à la tête, mon sang coulait à 
ffots, et six de nos braves Polonais m’ont servi de 
lit de camp, et nous, pas un Français ne leur a ren­
du ce sang qu’ils nous ont prêté ! Aussi, comme 
ils se vengent,les voilà ecslaves.

M. de Talleyrand—L’opmion, c’est de l’or ou 
Jet cordons.... des titres ou un bon cuisinier.

Napoléon.—L’opinion ? ...c’est un boulet.
Un provincial.—L’opinion, j’ai lu cela dans 

mon journal.
Un henriquinquiste.—L’enfant du miracle, l’en­

fant du malheur, l’enfant sorti de la tombe prou­
vera un jour à la France qu’. hérita de la bravou­
re, de la franchise et de la clémence du Bcar-
•aia.

Une ganache.—Avant la révolution, jamais on 
n’aurait vu de semblables horreur#, mais à pré 
sent, Madame Aubry, plus de mœurv, plus de 
religion, plus de croysnce, plus d’amour filial, 
maternel, ou autrement ! ü l’affreux temp#, l’é­
pouvantable époque... et des poètes crottés qui 
disent M. Boileau, M. Racine, M. Corneille, 
et tout simplement Victor Hugo, tout cela pour 
tourner en ridicule l’honneur de la France.

Un ex-censeur, journaliste.—Ah ! ils ne m’ont 
pas donné ms préfecture. Hé bien, l’horizon 
politique s’obscurcit... le commerce est ané­
anti... les fonds dépréciés... Tout va mal, hor­
riblement mal ; le vaisseau de l’etat, tans pilote 
habile, battu par la tempête, ne pourra rentrer 
dans le port.

Un fashionable.—Tout ceci eat bien pauvre 
comme système gouvernemental, paa la moindre 
hallucination, rien de vibrant, de sympathique, 
et voua croyez, mon cher, que l’on peut gouver­
ner avec des ministres à cheveux plats et gras, 
qui ne savent pas entrer dans une anti-chambre, 
qui saluent leurs valets et ne savent paa mettre 
une cravate. Ah ! pitoyable ! d’honneur, mon 
cher, pitoyable, on nous avait promis un gouver­
nement délirant, et notre thermomètre enthou­
siaste est au-dessous du zéro.

Uo républicain converti.—C’est vrai, j’aimais 
la république ; mais quand on m’a demanda la­
quelle je préférai»^ la lépubhqoe fédérative, nu

de la république directoriale, ou de la meilleure 
des républiques, ou de la république démocrati­
que, ou plutôt encore de la république «ne et tn- 
divùibte, liberté, tic., ou ta mort, j’ai répon­
du que je n'en aimais aucune.

Un homme en cabriolet.—Allons, voilà cet 
iml>écile qui ne »e rangera pu*. (Il lui passe sur 
le corps)—Le même homme à pied : Veux-tu 
bien nier gare, insolent, et resjiecter le peuple q>*' 
va à pied I

Un drôle politique.—Sous Louis XVI : vive le 
roi .'—Sous la république : vive l’égalité ! — l’en- 
danl la teneur : vive Robespierre! vive le brave 
peuple ! vive la fange !—Sou» le directoire ; vive 
le vertueux M. Barras!—Sous le consultât : vive 
le consul !—Sous l’empereur: vive l’empire! — 
Sou* la le.-tauralion : vive l^mis XV11I !—Dans 
les oenl jours : vive Napoléon ! a bas le* Bour­
bon* !—Après Wuierloo : vivent le» Bourbons ! 
a ba* l'usurpateur ! vive la légitimité ! plus d’u- 
surpateur ! mort à l’ogre de Cor-e !—A l’avéne- 
meni de Charles X : vive le Fiançais de plus ! 
vive le roi-chevulier! —Le 26 juillet : à ha» le» 
ecrivassieni !—Le 27 : vivent te» Suisse» ! vive lu 
garde-loyale ! vive In I gne ! a Ira» la canaille ! 

j —-2s et 29 juillet: enthuiiriasme descendu a la 
i cave pour se rafraîchir.—Le 30 juillet, au matin, 

par le soupirail : vivent le» héros de» glorieuse» 
journées, de» grandes et memorable» journée» ! 
vive la garde nationale !—30 juillet a midi, à 
rentre*»il et en blouse «e chasse : vive le bravo 
general Dubonrg ! vivent la commission muni­
cipale ! vive Lafayette ! vive le citoyen de» deux 
mondes ! vive le vétéram de la révolution ! vi ve 
Ladite! viveAubiy de Puyraveau ! vive Alex­
andre de Labordeet le general Mathieu Duma» !
— Le 7 août : vive la meilleure des république*!
— Le S août : vive Louis-Philippe entouté il’iiis- 
titutions républicaines ! — Ia‘ 29 août : vive le roi 
citoyen !—Le 26 décembre : à bas Lafayette ! 
vive Louis-Philip|>e 1er ! — Mai IS31 : a bas la 
meilleure de» république», les institutions répu­
blicaines, vive Louis Philippe 1er!—Juin même 
année: vice le roi trh-ch'fti'n ! etc, etc.,

Un valet, dan* diver-.es situations.—Sire, je 
suis l’esclave des augustes intentions de Votre 
Majesté.—M. le duc, je me conformerai a vos 
désirs.—M. le comte, votre opinion est lu mien­
ne.—M. le baron, je suis tout-à-fait de votre a- 
vis.

Mayeux.—Ton gouvernement, il est lait com­
me mon dos.

M. Prudomme.—Oui, j’aime, j’estime, je ré­
vère et respecte le roi citoyen, et si l’on me de­
mandait pourquoi je l’aime, je l’estime, je le ré­
vère et le respecte, je dirais : que je i’aime parce 
qu’.l est roi, que je le revere parce qu’il u le» 
manières d’un simple particulier et que je l’estime 
enfin parce qu’il est bon père de famille... oui, 
bon père de famille, oui, je soutiendiai# qu’il est 
bon père de famille, oui, de famille, d’une nom­
breuse et su|>erhe famille.

—Et vous, l’auteur de cet article, quelle est 
donc votre opinion 1

—Moi, je suis quiétiste, c’est-à-dire marchand 
d: «érmettes, ou si vous l’aimez mieux, garde-na- 
tionai. Ch. L. M.

( Gazette de France.)

—Il y e quelque* jours, nn inttent ou s cru. eue Tui­
lerie* et eu minittère, qu* le* *ucc7* remporta* déni le* 
dernières exprditioiis en Algérie avjient été d'une haute 
importance En'effet, I» nuit ereit interrompu le dépê­
che armée vendredi soir à Péri» et le première partie »e 
terminait par ce* mot*: Le mère et la tirtir d'Ab-el-Ka* 
der ont... On e espéré pendent doute heure* quela*ui- 
te de la dépêche apprendrait ta capture de ce* deux fem­
me* ; il n'en était rien ; le lendemain, le complément du 
metsage |>ortait : • I.a mère et la «eur d’Ab-el-Kader 
ont échappé.—(Gasette d* France du 30 mai.)

—On vient de découvrir à la Bibliothèque rovajc le 
texte original do la déclaration du clergé do France 
adoptée dan* l'a*»ombléo générale de l’année 1682. Cette 
déclaration e«t la charte de l'église gallicane ; ce texte 
e»t suivi de la signature de tou* le* évêques. C'evt par 
un heureux hasard que ce document historique «i pré­
cieux a été conservé jusqu'ici. On »ait que. celte célèbre 
déclaration fut rédigée par Boaauet.—{Llfin )

- -I.'Académie dea Science» a perdu un de te* membres 
le* pin» diatiugué». M. Lacroix, l'un des premier* géo­
mètre» de l'Europe, vient de mourir u Tige de 78 an».

i Umveri du‘27 mai.)

—On attend à Londres, ver» la fin du moi*, le rci ». 
oest de Hauovre. Le priuee roval dirigera le* affaires 
du royaume pendant I absence de tou père.

—Le* journaux danois annoncent le départ d'une cor­
vette et de denx brick* pour ta côte du Maroc, où ils 
vont faire une démonstration dont te but est de refuser 
désormais le paiement du tribut auquel le Danemark s'é­
tait assujetti.

CORRESPONDANCE.

M. L’F.DITtLT.,
Comme, au plus tard, nou* devons avoir une session du 

parlement en septembre urockiin, les habitants du comté 
de Sagutnajr voudraient bleu savoir si leur pétition à la 
législature, l'année derniere, a été présentée ? dans ce 
cas, s’il Krait nécessaire de la renouteler ? à moins qu’il 
n'ait été lait motion et convenu que toute* tea pétition* 
présentées dans celte courte session, (prémslurément close 
pour donner le temps au nouveau ministère de se mettre en 
ordre) seraient prise* en considération dans la session sui­
vante ; ce que nou* ignorona également i

J’ai écrit aux noms de* pétitionnaires deux lettrea à ce 
sujet, poste payée, é l’honorable A. N. Morin qui repré­
sente actuellement le comté ; mai» nous n’en avons point 
reçu de réponse.

dans vouloir anticiper sur les secrets du cabinet, nous 
voudrions, néanmoins, savoir A quoi iiiuaen tenir sur noe 
propres atfiire», pour ne pas noua trouver en défaut dans 
la prochaine sesaion, faute de renouveler notre demande A 
la législature. Peut-être que quelqu'un de vos correa- 
ponlants, au fait de* règles parlementaires, aura plut de 
loisir que notre représentant et voudra bien noua farte la 
faveur de dissiper no* doute*.

Veuillex donc publier A la suite de la présente eommuni- 
caUon copie de la lettre écrite A ce aiyrt A l’honorable mon­
sieur en question.Bien de* comtés,ou ce qui est encor* d’un 
plut grand pcids, le province inférieure, en messe, • pé­
titionné la législature aux mêmes fins : elle doit frire cho­
rus avec nous, si elle envisage les chose» et notre position 
politique comme elle le fessil l’année derniere. Ce n’est 
certainement pas le coup d’état, ou la dote d’opium que 
nous a administrée feu sir Charles Bagot, en appelant au 
ministère (dit responsable) trou individus entachés du pé­
ché originel, (l’on sait par soixante ans d’expérience ce 
qus vaut ce remède sédatif en Canada) qui devrait nous 
parstyser tout-A-fait A la veille de voir sceller contre nou* 
toute* les injustice* de l’sdminislralion Sydenhac».

Cm nomination* ministérielle*, toutes juste* qu’elles 
soient, sont, il faut en convenir, d’un faible poids contre 
le plateau opposé ! Quoique ces mnstitur* méritent toute 
notre confiance, il ne faut ps* oublier qu’il* n’ont encore 
obtenu rien d’important, quoique l’on en di*,‘ ! il* vivent 
comme nous d’espérance, et ne feront disparaître la mon- 

1 ttreute union de* deux province* et le* lois injustes oui sor­
tent de la même source qu'xutant que nous viendrons à 
leur secoure par fit* pétition* nouvetlss

Nou* aton* \tttt prié pour la vie d’on seul Isomme, il 
n’vst plu* I maintenant, prion* pour nous. Nuu* n’aurons 
de bonne* lois, comme le diseit Û’CouncIt deruiéreiuenl A 
feue assemblée de tW mille pertonues, que quand nous les 
ferons nous-même*. L* cauchemar qui pèse sur le pays 
ne peut point durer longtemps ; nous souunes tous intéres­
sé* é ce qu'il disparaisse.

Ce u’eet pas une nouvelle commission de ta paix, dont 
on est A la veille de nous régaler, par diversion, mais bien 
le rétablissement de l’acte de 1791, qui pourrait de nou­
veau tranquilliser et rétablir d’une manière permanente le 
paix dan» la province inférieure, mise en serva^., a la dis 
position du llaut-C'aiiada, par une représentation ditpro- 
poidonnée. J’ai l’honneur d’fttre, Monsieur,

Votre lro*-obéi»»anl serviteur,
M F. d. S. !..

District de Ssgueusy, )
2U juin 1843. {

P. S.—Nous venons d’apprendre que J. Bte. Dubergtr, , 
écuyer, arpenteur, est paru ce* jour* dernier* pour uilcr 
explorer les terres entre le Saguenay et le St. Laurent, et 
tracer un chen'in de communication soit par St. Urbain 
derrière la Baie SU Paul, ou la Malboie, pour »e rendre 
au Saguenay. Il eat lâchent que M. Duberger »oit pa»»é 
comme un éclair A U Baie St. Paul, san» faire part A per­
forine de »a mission ! U n chemin de la l’aie Si. Paul e la ^ 
Baie de* lia’ Ha! a éle tracé l’automne dernier, et, d’a­
pres le rapport de ceux qui ont fait l’ouvrage et mesuré la 

I distance d’une place u l'autre, (vingt lieues,) le terrain sur 
toute celle étendue serait propre a faire un bon chemin e 
peu de frai». Au contraire, A partir de la Malbaie, il fau­
drait éviter quatorze lacs qui sont circonscrits par des ter­
re* marécageuse* et rendent celte paste uuprsUcablc cil i 
été itoujourt d'après le rapport dei voyageurt.)

I II me semble que l’on aurait dû choisir pour cette explo­
ration importante une pwntuniic- parfaitement étrangère 
aux rivalité*des tjdculateait de In Baie St. Paul et de la 
Malbaie ; car le» pauvret geu» qui émigrent au S«gneuay, 
(eu faveur desquels ces messieurs, eu apparence, se dou- 
uent tant de peine) pourraient en être victimes. M. Du­
berger réside A la .Malbaie, et conséquemment doit y avoir 
bien de* sJection» ! ! ! que cela soit dit en attendant....

Voire serviteur tres-bumblc,
M. P. d. S. L.

(Copie de ma seconde lettre, février 1813.)
A i’honobvhlk A. N. Mom.v, KfC., ktc., trc.

Mon cher Monsieur,
Je vous ai écrit eu décembre dernier au suiel d'une pé­

tition qui a dû < ire soumise u la législature dans la der- 
ruere so.iion pur M. Parent.

Comme nous persistons A ce que justice soit faite A 
cette requête, je vous écrivais pour savoir s'il serait né- 
ceisaire de la renouveler, ou s'il avait été cnlei ■'•i eu 
closant la session que toutes les requêtes, alors devant les 
chambre», seraient prises en considération dans la session 
suivante.

Comme je n’ai point reçu de réponse à cette lettre, je 
présume qu’elle ne vous est point parvenue. Il est con­
séquemment bon de vous répéter que nous demandions 
le rappel de l’L’iuon, le rappel de la ligtslati m du ci de- 
vant conseil spé. mL Dan* le cas que les districts n:u- 
niripa’iT seraient maintenus, nous demandions la fixation 
des tribunaux publics au etntre du Comté, et non point a 
a Malbaie, qui en est l'extrémité. Celte pi see ne fut
recommandée A lord .Sydenham par les MM. F........que
pour faire séussir l’élection de M. N........qui aurait fait
chorus avec les partisan» de celte exécrable administration. 
Vous devez conséquemment savoir que la grande majo­
rité, les trois quirts des habitants de ce Comté, souffrent 
sérieusement de cet arrangement injuste, et comptent sur 
vous pour que l’on fisse droit a leur petition. Nous de­
mandions en outre X'2,00Ü, pour finir le chemin des Caps 
entre St. Joachim et la Baie M. Paul. Ce chemin, vou* 
le savez, passe A travers toutes aortes de dilficubés, sur 
des montagnes incultes, où il ne se formera )*iiuis d’éta­
blissements, et va devenir inpatstble si l’on ne le répare 
pas d’un bout à l’autre. La perte de cette communica­
tion, la seule avec cette partie de la rôle du nord, sur­
tout a la veille d’ouvrir les terres A une grande population 
sur les rives du Saguenay, serait un acte d’injustice de la 
part du gouvernement qui dépense tant d'argent en ce 
moment a ouvrir des canaux, utiles sans doute, mais dont 
ce Comté ne profitera jimais, où sa part de contribution 
A la chose publique s'engouffre à pure perte pour lui.

Pour mettra le* habitante n > «'établiront sur le Sague­
nay en rapport par terre av<e<e Comté, il faudrait, en 
outre, ouvrir un chemin qui serait de vingt lieues, de la 
Baie St. Paul A la Baie des lia ! lia ! sur le Sagurnay ; 
ce chemin ne poumit se faire avec avantage, dit-on, 
qu’entre ces deux points, et servirait l’été comme Itii/er. 
L’argent provenant de la renie des teires pourrait être 
approprié A payer l’ouverture d« cette communication.

Nous demandions en outre la récompense encore due 
à un grand nombre de milicien* pour leurs services en 
1812.

Comme il est probable*qu il n'y aura point t^e session 
avant l’ouverture de la navigation, nous aurons le lenps 
de préparer une nouvelle req lète, si celle de l’année der­
nière ne devait point servir. Une réponse, s’il vous plaît, 
et vous obligerez,Monsieur,votre très humble et obéissant 
serviteur,

. M. P. d. S. L.

Ma. l’Editei r,
La bonté que vous avez eue de publier mon article du 

14 courant, m'encourage aujourd'ui à vou* adresser cette 
seconde communication que je me propose de faire 
suivre de plusieurs autre* sur le même sujet. Je me 
trouverai* récompensé au centuple, s’il résultait de mes 
faibles travaux le moindre avantage, ne fût-ce qu’à un 
seul habitant qui mit eu usage les principe* que je me 
propose de soumetre pour la culture avantageuse de 
uos terres, principe* que j'appuierai de nombreuse» 
preuve* dans la pratique d* noi fràres irlandais qui 
jeté* sans ressource* aucune* sur les plages de notre ma- 
iastueux St. I.aurant, deviennent en peu d années, d'ai­
sés cultivateurs et seront par la suite les habitants les 
plus riche* du Canada. Ce dernier avancé, qui mal­
heureusement n'est pas à notre honneur, est prouvé tous 
les jour» par la rencontre que nous résous sur les pla­
ce* publiques de nos ville* de ce* braves irlandais, bien 
vêtus, ayant de bonnet moutures, leurs voitures sur­
chargée* de produit* à vendre, et que nous avions vu* 
il n y a que quelque* année*, débarquant aur mut quais, 
couvert* de haillon* *t implorant notre charité: Quel 
contraste entre ce» gêna et nos habitant* canadiens ! 
Ceux-ci, tout au contraire, possédaient, il y a quelque* 
années, de belles et nombreux-* terres ; leur* étables, 
leurs écurie» et leur» bergerie» étaient pleine* de beau 
be«tiaux ; leurs coffre* renfermaient de boni écu* fran- 
çiit' et aujourd’hui ils se trouvent en grand nombre 
forcé* à vendre leurs biens, et a venir dans nos villes 
exercer l'état de journalier», aouveut y mendier leurs 
pain, et mourir dau* la misère la plu» profonde, acca­
blé* de chagrins et de regrets ! !

Je vomirai* donc, M. l’éditeur, Zaïre servir mes failli** 
talent» à l’avantage de met comhatriotea, je voudrais 
leur être utile autant que possible.! La tâche est forte, 
je le sens ; elle «eut être au-dessul de ma capacité, ja 
I* crains -, cependant je l’entreprend* avec courage, met­
tant en Dieu ma confiance. Il lit dans le fonds d* 
mou c<*ur les motifs qui me font agir, il sait que l’inté- 
rét de me* compatriote* m’engage août à ce travail. 
Il aura donc, je l’en prie, la bonté de me soutenir 
dans cette voie hérissiné d’épine».

Je vais d’abord essayer A démontrer les sources mal­
heureuse» de cette pauvreté qui nou» assiège de plus en 
plus, indiquant en même temps ce qu’il eat nécessaire de 
pratiquer ou de réformer pour arrêter les progrès de ce 
fléau, et je tâcherai ensuite, non pas d’établir, mai» de 
faire profiter mes compatriotes, en les leur apprenant, 
des principe* sage», plein* de lumière» et tppuyé» de la 
pi atique en cette province dont nou» somme* redevables 
au savant agronome Evans, que l’on peut appeler aree 
justice le pore de l’agriculture en Canada. Je m'appuie­
rai aussi de» principe», expériences et faits de feu M- 
Dufresne qui a rendu dea aervicea ai éminente A son paya 
en fait d’agneullure, qui ■ régénéré la grande paroisse 
de St. Gervaia, en e chassé la pauvreté et y a fait renafcrs 
l’abondance. Puiaae l’enmple de cette paroisse enga- 
g,>r |gg autres A entrer eivûi. dans une nouvelle voie, *e- 
mée nour leurs habitent* do tout le bonheur que l’on 
puisse déstrer sur la terre j je dirai même plu», il est 
certain qu’un habUent laborieux eat bien plus
disposé A timer, à glorifier Dieu, A remplir fidèlement 
les sainte devoir* de notre divine religion et i se préparer 
ainsi un avenir éternel que nou» désirons tou», auquel 
nous somme» tou» appelé», mai» que mslheureuseraent l: 
plus grand nombre perd par#» propre Uute. Ü»ir, sous

tous Isa rapport* nou» y jefneron» ; au temporal nou 
aurons l’aïaaoce et K paix de l'Ioie, au spiuiual **u® 
paix de t’im* noue engagera, nou» pressere, pour *m*i 
dire, A elatr Dieu, et à marcher dans la cheiuiu qui con­
duit au Ciel. ^ . u

Mou article proehain traitera rka cauaaa principale* tj* 
notre pauvreté croissante, et de* remèdes nécessaire» a •• 
destruction d* celte pauvreté. Le* article» qui suivront, 
comprendront le» principes de l’agriculture adaptés au 
sol et au climat d* notre pétris, Ut» que promis plu» haut.

Il T.
Québec, 24 Juin 1843.

Mr. l'Editeur.—-Je u’»i pu tir# qz'aujourd’h'ii 
votre ftiiiillr du 9 ultimo, «u j’-u lu l'buinhle re|»oikic 
de “ Un autre Msitin. ” Il m'aecuii d’-ivoif erre 
dans la consultation signée“ K. U... .r. ” Comma 
i-rtte jirtite répliqué deindinle réponse, je i!ir*i à s®1» 
auteur, âne 1a tiace de l’eireur *e trouve bien dmi# 
son opinion, mais nullement dans m* con-ultation, 
et qu’rtysnt eu occasion de faire part de celle-ci «l 
M. Hos-e, avocat, il m’a donné cette réponse : “ Je 
n’ai rien a ajout r à votre opinion : Kite me |>a- 
rsit correcte : CVat absolument la même que je don­
née ci-devant. " D’apres c# temoigiteg-, je n’en 
suis qu* plu» ferme pour repousser le* attaqu'-ii de 
«-.eux qui prêt mitent renveiser la conaaltatio t sus­
citée.

Votre etc., etc.
20 Juin 1843. K. B.... r.

ANNONCES NOUVELLES.
Assemblée d*s propriétaires île la pompe la .S’u/urnun-

dre.
/forte de la Corporation.—F. Austin.
Cigares.—A. Lyon»
UeiLmations contre la successi m J. K. Gourdeau.

ENCAN.
Marcharulisrs seches.—G. 4: 11. lî.bsonc.

Q U E B E C :
MERCREDI 28 JUIN 1843.

La nouvclU donnée par un journal de Kingston, que 
Son Excellence le gouverneur-général devait partir de 
cette ville jeudi dernier pour Montréal et Québec, ne 
s'est point confirmée.

La commission nommé* pour faire enquête aur les trou­
ble* de Heauharnai» sa compote de MM. Qucsnel, Drum­
mond et Wetherall. Cette composition parait satisfaire 
tou» les parti*.

I.t-s preuves de la triste condition dans laquelle nous 
avons dit que le Montreal Herald était tombé deviennent 
de jour en jour plus év denies. Voici 1rs ateux q te le dé* 
lire arrachait il y a quelques j jars A ce journal, sur lui- 
mènit al son parti :

Oublie* et pardonnez, nou» crie-t-on ; bcller max­
imes, doctrines chrétienne», mais un peu différentes de 
celle» qu’on nous incuiouait autrefois ; alors on ne nous 
recommandait ni d’oublier ni de pardonner, mais le cri 
qu’on fêtait retentir était: Breton», souvenez-vous de 
votre origine, A bas les chiens de France, frappez et n’é­
pargnez pas, purgez-en le psy», r-fficez-les de ce sol, 
balayez-les pour jamais de la surface du Oanada. tel 
était le cri du gouvernemenl, telles étaient les doctrines 
qu’on nou* inculquait avec soin ; la destruction de nu» en­
nemi* était alors le premier principe de la constitution. 
Mais aujourd’hui les choses sont changées, et l’on nous 
recommande d’oublier et de pardonner. Mais aussi, s’il 
arrive jsmsi» un temps où le gouvernement se trouver» en 
besoin de nos bras, nous hésiterons de tirer l’é^éc etc. ”

Depuis qu’il a fait cette 'difiante déclaration, I* Herald 
voit partout de* bataillons d’iiifsnteric :• -je? escadrons de 
cavalerie canadienne qui battent la campagne, et lea rami­
fications d’un vaste plan d’insurraction canadienne prête A 
éclater contre le gouvernement anglais. Nou* ne pouvons 
qua plaindra le Herald $ sas confrères du Morning Courier 
et da la Goutte de Montréal ont entrepris de guérir son 
imagination, mai* nous croyoris sa maladie incurable.

Incendie dc Boochervillk.
Nous etpérons que notre rille, ne se reposera pas 

sur celle de Montréal du soin d’accomplir pour toutes 
lea deux un devoir de patriotisme autant que de cha­
rité chrétienne et d’humanité, «n venant au secourt 
des pauvres incendiés de Boucherville : en laisser 
tout le mérite et l’honneur a sa saur cadette, ce 
serait se déshonoier, ce serait forfaire 4 la réputation 
dont s’est enorgueillie fi juste titre jusqu’ici la pre­
mière ville du Canada. Les infortunés habitants de 
Boucherville, pour être un peu moins pies de nous 
que de Montréal, ne aont pas moins no* compatriotes, 
no#frères; et quand »L nous seraient etrangers, pour- 
rions-uous être imensibles au malheur de ces père# 
de famille contemplant les ruines fumantes de leurs 
habitations, tandis que le# gémissements *-t les cris 
de leurs femmeset de leur# enfants, sans asyle et sans 
pain, exposes presque nus aux intempéries de l’Aif ou 
aux ardeurs d’un soleil brùDnt, leur déchirent le 
cœur ? Quels que soient le patriotisme et la chante 
des citoyens de Montréal, ils ne pourraient pu suffire 
a réparer seuls de si grandes infortune», et quand ils 
le pourraient, le» citoyens de Québec devraient etre 
jaloux d’y concourir avec eux. Qu’ils se hâtent

D mriit.e. Il o’y eutq#»# l'orgue #» U 
l’édifice qu» devinrent I» ptoiede* haaunt»** Itéglua 
était assurée pour deuz-mille-cioq-oenU ouu «t 
l’orgue pour cinq-cenU Rml». Maw aucune *utré 
propriété du villege ii’était eeeurée y et U pl 2* 
grande partie de# victimes du sinistre eont de pauvre# 
gens ! Ainsi au moment où uoue ècrivon# ce» lig«>«s 
il y a cinq a six cents personne* ean# asile et etna

()n te propoee (ajoutent le* Milongts) d’émettre 
une litte de souecripliou volontaire qui 0*,rj#
î tou# le# citoyen, de MooUè.l, de Québec, de 
Kingston et de Toronto pour .«oorié cette grande 
infortune. Ce sont d. s concitoyen» et des frères qui 
«ont datte la dètre.ve ; pourra.t-on teur refci.#» I au­
mône qu’on accorde a l’etrûugcr ? L *»nee der­
nière, quand l’incendie dévora Hambourg, nou seu- 
l-menl l’Allemagne, mai# I* France, I Angfc-tsrre, 
’’Europe t-ntiérr, l’Amérique meme vint eut Ù ion 
secour-. Et tout lècenuneiit le. désastre» de la 
Guadeloupe n’ont ils pa» *>ulev# une sympathie e» 
une compassion généreuse et universelle. Non, «J»a 
frères qui nou. .ont si cher., qui mentent d tant 
d’egard, notre affection et nolle pitié ne nou. auront 
.ms imploies eu vain ; ce ne sera pas en vain que 
nou# qui pleurons sur leur affreux malheur auron# 
(ait un appel à U charité de uo. concitoyen#.

ANCLinCallON.
Nous croyons faire une chose agréable à la plu- 

|>«rt de nos'lecteur» en reproduis.iit la correspon­
dance .uivante, adrewée de Québec a 1* 
de Montréal. Le correspondant juge le Herald 
moins charitablement que nou» ; il voit un profond 
calcul politique, un dessein cache de rebellion, dans 
ce que nous voudrions pouvoir regarder plutôt com­
me l’effet d’une imagination en dehte. Nou# 
u’avons cependant pas oublie la déclaration faite pat 
le Herald : qu’il f»ut que le Canada tr»nç-i# de­
vienne e/ig/fl»., dût-il pour Cela cesser d'etre bnton 
moue, c’est-a-dire, évidemment, rompre le» lien» 
qui l’attachent à l’empire britannique pour s’annexer 
a la gunde république anglaise des Etats-Unis. 
Non. pourrions ajouter que te HtroU, en demandant 
qu’on accélère l’anglificalion des Canadiens d’ori­
gine française, paraît sacrifier le présent A I avenir 
du patli qu’il repre.ente : car, cette anglification 
une fois opérée, la minorité d’origine bntanniqiie 
aurait moins de prétention» u dominer, comme elle 
a f»it jusqu’à prèseut, dan. la colonie. Or le 
Herald *Vst toujour* montre assez fidèle aux inte­
ret. près-'nts de .on parti pour qu’on ne le soupçonne 
pa* «l’en faire sciemment et de ptopos délibéré le 
sacrifice, a moins de compter sur quelque compen- 
s.tiiui dans l’avenir. Et quelle pourrait etre cette 
compensation ? c’est un problème dont nous laisse­
rons la solution au gouvernement britannique.

(Correspondance pat liculiire de la Minette.)
Qukuf.c, 19 juin 1843.

M. l’Editeur,—Le Journal de tdutbec de samedi 
relève quelques réflexions du Herald, de votre ville, 
sur l’iiMge de la langue française. Ses rematqure 
seraient très sensed, si l’ume du Heruld était aussi 
candide (in'- la sienne ; mais #• janui» la parole a été 
donnée a l’homme pour d*gui»er m pensée, nul no 
sait en faire un meilleur u»sge que la feuille an- 
glai.e dont il s’agit ; cVst au point qu’elle a depute 
ses gens et que le Canadien déclare qu’elle a perdu 
le libre arbdre. Mais il se trompe autant d ns ce 
jugement qu’il poite trop a U hâte, que le Journal 
de Quebec decs la réponse qu’il prête lui-même au 
Herald. Des^udez-lui, dit-il. ce jue lui a fait lu 
langue française, que se font une gloire d’etudier 
ses comp triote», pour qu’il lui ait voué une haine 
ai invétérée t “ C’est, repond-il, qu’elle mvt un 
obstacle n 1a suprémtWe anglaise dane le Canada. ” 
SM eût dit : c’est un’elle m-1 obstacle a l’union de» 
Canadas avec les Ktati-Unis, j’aurais partage son 
opinion, qui aurait été en outre conforme atec celle 
de l’hutoire comme on va le voir tout-à-l’beure.

Mai* liions d’abord ce qu’à dit le Herald :
« L'extinction graduelle de la langue» française 

dan. le Canada est sus»! cettaine que sa prochaine 
extinction dans la Louisiane. Cette langue ne . peut

Cis lutter contre la force anglaise qui la comprime.
a langue d’un million de Canadien—français ne 

peut pai résister à celle de 17 millioni d’Anglai*.
“ Let chef* français, maintenant au pouvoir, ne 

font que prolonger le» uitoention* et 1rs animo-iles 
par leuri effotU déguisé, pour le p-rpéturr. Ils 
luttent contre une impossibilité, et fussent ils de 
vrais patriote», ils abandonneraient leur entreprise- 
Laiisrz-L céder tranquiüemeet et natnrell-ment au 
fort courant des circonstances. Il y a delà sages>» 
n D laisser mourir, et dc U folie a la forcer de vivre. 
Nous souhailnn» qu’il ne lui soit point fait de violen­
ce, non plu. qu’a ceux qui la parlent ; mais nous 
devons due que, si elle e»t cherie comme la pl -nte 
d'une couche-chaude, et nourrie, comme il le parait, 
omir être la mire des Canadiens français qui sont 
actuellement au pouvoir, elle sera un jour étouffée 
au milieu de la violence. ”

Sur quel paj s jette t-il les yeux en écrivant r*

Cassage ! Sur tes 17 millions d’homme# de# Etats- 
jus ; car c’est la patrie de l’avenir : celle du pré­

sent, il est vrai, c’est l’Angleterre y mai# elle ser*
donc, car I# prix de» «ervice# rendus en pareille occa-I t,,enn()t Cf||e ,iu pa.je> Celts pensée il n’osera pas 
sion coniiite en grande partie dans leur promptitude. 114 publier, il ne cherchera pas à la répandre encore 
Un morceau de pain donné au moment où il peut afjn de prépaier les esprit# à cet événement: au 
sauver la vie à un malheureux lui est plus utile que contraire, I* tactique de son parti ■ été de la dissi-
ne pourraient l'ëtre le* plus grandes libéralité» lorsque 
se# premiers besoins ont été »atisf-its.

Nous savons que la société Saint Jean-Baptiste de 
Québec aurait voulu suivre le noble exemple donné 
par celle de Montréal, en consacrant au toulagement 
des incendiés l’argent destine à défrayer ion banquet ; 
m»is les préparatifs étaient déjà trop avancés, et set

muter, pour donner le temps à l’humogénietè de t’é­
tablir dans la population anixte du Canada. Tant 
que la langue française y sera parlée, la mére- 
patrie aura raison de se fier sur Ufidèlité des habitante 
de cette langue, ai elle les protege ; et ils ne lui fe­
ront p«s plus defaut dans l’avenir qu’ils ne lui en ont 
fait en 1812, quoiqn’alors comme aujourd’hui le par-

engagements ne lui permettaient pas de le faire. Co «ju Herald les traitât de rebelles; accusations qui 
nVat peut-être pa» un mal apres tout : car le» mem- jurt|,t si souvent répétées, que le» Américains eux- 
br#s de la société devant, par suite, se réunir à leut# mêmes finirent par y croire : ce qui acheva de le» 
concitoyen# de toute origine dans une souscription gé-1 déterminer a la guerre.
nèrale que noua dèaironi voir s’organiser au plus tôt, l (;ette tactique du parti du Herald, est profond», et 
beaucoup d’entr’eux, se rappelant les belles paroles je prie instamment te gouvernement métropolitain de 
qu’ila ont entendue# de la bouche d» M. le curé de |a suivre long-terap# des yeux,il verre quel est le but 
Québec à leur mets» patronale, sur les œuvres de c>ché qu’on veut atteindre. En effet, comment une 
bienfaisance et de chanté qui doivent être le but rebellion contre l’Angleterre pourrait-elle réussir, si 
principal de l’association, ne borneront sans doute pas |e( habitants du Bas-Canada restaient fidèle* à la roé- 
leurs dona à !» somme d’une piastre, a laquelle était r*.patrie ? Leur paya est le clé de ces colonies ; il 
limitée la souscription au banquet, tandis qu’a tient le Nouveau-Brunswick »ous son bras droit, le 
Montréal eette souscription, détournée de son objet Haut-Canada .ous son bra.» gauche, et la mer qu» 
primitif pour subvenir aux besoin# les plus pressants i conduit a le Grande-Bretagne est ouverte devant lui.
des incendiés, était fixee a trois piastres.

Aux détails que nous avons déjà doanés sur 
l’affreuse catastrophe de Boucherville, nous ajoutons 
les suivants que nous empiuntons aux Mélanges de 
vendredi :

** On doit à l’intrépidité et à l’intelligence du doc­
teur Painchaud d’avoir sauvé le pre.oytere de la 
conflagration générale ; les bâtiments des routs seu­
lement furent détruits. Si le presbytère eût pris feu, 
tout le bai du village eut été au«»i réduit en cendres. 
Mai* n’est tout ce qui reste d« Boucherville »vec les 
quelque# maisons au-dessu# t e celle de M. Lacoste, 
environ un tiers de ce beau village •••••••
On cite plusieurs traits d’intrépidité et de dévoue- 
m«nt. Ainsi le jeune M. L. Taché a sauvé par ion 
courage la mtiion de se# tantes, les demoiselles 
Montizsmbcrt, comme le docteur Painchaud sauva 
le presbytère, comme le jeune M. Ph. Pioulx sau­
ve la maison de son oncle M. Lacoste. M. le curé 
mérite la plus grande part d’éloges ; il put transpor­
ter le St-s*crement, les vases sacre*, mut le trésor 
de le eecristie ; il dirigea ai habilement lea travaux 
qu’on retira successivement les ornement*, les ta­
bleaux, le» autel», tout te mobilier Je l’éfiûe d de

Tant que les Canadiens parleront français, il n’y n 
pas de probabilité que jamais une union assez forte

Finisse »e former entre eux et le parti du Herald, dans 
a vue de conquérir l’indépendance ; car elle ne

Currait se faire qu’au prix de leur religion, de leur 
igue et de leurs loi». Ainsi donc, Ta nationalité 

canadienne-française, ne craignons pas de dire le 
mot, est un element très-vivace de force pour l’An­
gleterre en Amérique, et un dard aigu daps le flanc 
du parti anglo-américain, qui ne pouirait lever I* 
bras contre la métropole, sans sentir ce dard le frap­
per au cœur. D’après tout ee qui précède, il est 
donc évident que la langue française est un obstacle 
immense, placé entre les projets secrets du Herald et 
le» Etats-Unis.

Maintenant on pourra dire que j’ai attribué au parti 
dont ce journal est l’organe des motifs imsgitaires 
pour élever un échafaudage eusai fragile qu» la fon­
dation. Eh bien ! pour toute réponse j’en appelle à 
l’histoire, ce témoin irrécusable qui ne s’en laisse 
imposer ni par le» professions de foi, ni par le beauté 
des discours, ni par les stratagèmes le* plus deliée. 
Que dira-t-il ce témoin ? Poitons-nou» dan» les 
K.tet«-\'uii, alors colonie» britannique*, eu 1748,



Nou< » Vnir*prendrons pu mo plut U description 
«lu taoqucl d* lempérauc* qui eut lieu lundi soir tiens 
U salle du théâtre, qui «rsit été irrangt- avec un 
goût admirable. Noua nous borneroue pour aujonr- 
o’hui aux santés qui ont été portées ; nous espérons 
pou voit donner dans notre prochain numéro les dis­
cours qui ont été prononcés par düTérenU orateurs.

époque oh ailes protesiaient uns si grande loyauté, 
tint ai sincère fidelité à la couronne. Kllee preueienl 
la roére-pitrie de fair* la gutrre à la France, et de 
s’emparer du Canada ; elles fourniraient dee eoldats 
et de l’argent en abondance : le grand Chatham lui- 
mlme tomba dane le piège ; il crut que lee plus dé- 
voués sujets du roi étaient en Amérique, qui conte*

r.t. iti . „(Pn î ’ ’ ‘ de'' pi-cea. l’uisrent enfin tou. les Jean-B-idis-
4..^* 'rs

us.ir. Il y a »s*ez raiMü de croire que le roi ne 
voulait pas cli4>ser le. Pranqais de leur, l'o.aeuion. 
en Ceuada, quand uien meme il en sursit eu le pou- 
voir. Telle était l’opinion publique a New-York 
•n 1748, aiii>i qu’on la trouve expiimée dsn. l’eier 
Kalm, voyageur suédois.

Le» colonies anglaises, dans cette pallie «lu moule,
dit ce voysg**ur, ont tant augmenté ' n richesses et
en jopulati n, qu’elle» pourront luttei avec la inera- 
patne. Mai* |ajur conserver le commerce ei la puis­
sance <!e U métropole, on leur a défendu d’et«blir de 
nouvelles inani.factures,qui |iourr«ient faire delà con­
currence avec celles «l’Angleterre; elles peuvent 
chercher «le l’or et de l’argent, mais a condition seu­
lement d’expédier immédiatement ces métaux |«onr 
le pays ; excepte quelques lieux détriminés, elle» 
n’ont pas la liberté de commercer «vec le» pays qui 
n’appartiennent pas a la mêle.patrie ; et le» etran- 
gvt» n’ont pas la permission de faire le moindre 
couun -rcê avec elles. Il y # encore plusieurs antres 
restrictions. Crs opre‘»ions ont lel&chè les liens 
qui unissaient Us habitants des colonies à leur mere- 
patrie... Non seulement des américains de nais* 
s »nce, mais des émigrés anflait, m'ont dit publique­
ment, que dans trente ou ciiujuaute ans, les colonies 
anglaises de l'Amérique du Non! pourront constituer 
un état séparé, entièrement indépendant de l’Angle­
terre. Mais comme tout ce pays n’est point gardé 
<lu Lute de la mer, et est tenu en alarmes sur la Jfron- 
tit res j>ar les François, ces dungeieux voisins sont la 
cause pourquoi ne s'effac* pat entièrement l'amour de 
• es colonies pour leur métropole. Le gouvernement 
anglais a, tn conséquence, ration de regarder le*
Français de l’Amérique du Nord comme la princi­
pale puissance qui foice les colonies a la soumission.”

Je ne pousserai pas plus loin cette citation. Elle 
est meilleure que ions U« m'Onnements que j" pour­
rai» amener a l’appui oe ma these. L’historien 
américain ne craint plus de divulguer tes motifs se­
crets qui armaient les colonies anglaises contre le 
Canada en 1775 ; et nous u’avons pas de raison pour 
ne pas croire que le p<rti du Hetald ne travaille 
«l’avance, comme celui des Américains, â ptéparer 
l’indépsmilance des colonie» ; mais l’Angleterie est 
maîtresse des mers, et comme les Canadiens-fran­
çais occupent leur littoral, il devient essentiel de 
rendre la population homogène, afin qu'il n’y ait plus 
qu’une langue et qu’une voix. • • •

des souvenir» qui 1rs eiiorguuillissent de leur patrie 
Suit le diecours de M. le préodenl, et la chanson 

| que voici, chentee par M. F. FUmondmi :

Noble patron, dont on chôme la fête,
N ota tea enfants devant loi réunis ;
.Sous ton drapeau i|ui Hotte sur leur U'te,
Que parta main leur* destins soient bénis.
Comme un signal auquel se rallie,
Le Canadie u, t’adoptant pour patron, 

l'armi les peuples prend un nom.
Au eiel un saint, qui pour lui veille et prie.

Par toi eonduiuau Canada sauvage,
Quelques Français d’abord l'«*nt cultivé ;
Nous tenons d'eux ce brillant héritage 
Par eux conquis, et par nous conservé :
Lu rappelant leur mémoire chérit-,
Le Canadien retrouvant son patron,

Parmi les peuples prend un nom,
Au ciel un saint, qui pour lui veille et prie.

Aux jours d'épreuve, où passe toute race, 
lions nos esprita tu conserves l'espoir,
Lt, quand de morts la justii • fut l&sse,
Pour tout calmer, tu guides le pouvoir :
Eu retrouvant aa première énergie,
Le Canadien, rend grâce û aon patron,

Et pour toujours il prend un nom 
Au ciel un saint, qui pour lui veille et pria.

A Sa Majesté la reine Victoria et la f(imdie ro­
yale.

la saiht-jkan- Baptiste,

Nous ne répété roue pM ce qui a été dit psr d’autres 
journaux sur U belle procession «le samedi dernier ; 
nous en aurons sans doute bientôt le compte rendu 
officiel. Nous dirons seulement ce qui est dans 
toutes les boueh'», qu’on n’avait jamais lien vu de 
pareil ou d’approchant d Quebec, ajoutant, suivant 
notre promesse, «me rotule «lescnption des bannières 
qui ont taut contribué U l’embeüitsement de la fête, 
et dont l’exécution aussi bien que la composition des 
nijrU fait honneur au talent arlistiqde de notre con- 
«itoyrn M. Legate.

Ls bannière prvncipsle, qui marchait en tête de la 
procession entourée de quatre lances, représente 
«aint Jean-K«ptifte prêchant. Le soleil te lève A 
t*hori«on comme pour ftnnoncer un meilleur avenir. 
Sur l’encadrement en or, comme un signe d'union, .1 
v a deux petits castors qui se caressent. Il y a aussi 
une guirlande de feuilles d’érable, avec la devi­

ne de I. société ; Not institutions, notre langue et 
nos lois.

La b«nniëre de la première section(comprenant la 
li.mte et U b«s»a-ville) est une représentation allégo­
rique du Saint-Laurent. Un sauvage astis sur le 
bord du fli-uve, ayont un Verseau sou» un bras, et 
près de lui tous ses accessoires guerriers, Hoche, Cas­
s'—télé, etc., présente de l’autre main le collier et 
le calumet u Saint-Laurent, en signe de l’alliance 
contractée par le Can ««la avec la «oi. L’encadre­
ment est surmonté de la couronne «l’Angb-terre, 
comme une marque de sa souveraineté sur le pays 
qu’arrose le fleuve. Le sauvage poite une médaille 
sur laquelle on ,.t le» noms de Qi'AnTrsR et de Ciiam* 
FLam, dont l’un fit la découverte du Canada et 
l'autre fonde Québec.

La bannière de U deuxième s»ction(comprenant les 
faubourgs Saint-Jean et Saint-Loui») représente l’in­
dustrie sous la figure d’une f-mme s’aopuyent «l’une 
tanin avec une quenouille sur un rouet, et tenant de 
l’autre une corne d’abondance. Fres d’elle e<t une 
roche d’abeilles, et par une ouverture on aperçoit 
une vue du faubourg Saint-lean avec une de» tours. 
L’encadrement est garni des outils «le divers metiers, 
et sur un ruban tombant en guirlande au bas on lit 
ce» mots : Industrie, Fconomi*.

Sur la bannière de la troisième section (qui com­
prend le» faubourg» Saint-Koch et Ssint-Vallier), on 
voit sur les nuées Sâ''i«-Koch ; *»r le premier plan, 
•10 vaisfeau en construction ; et dans le f«md du ta­
bleau, une perspective «le la rivière Saint-Charles, 
qui ee termine par une vue de Heauport et d’une 
partie de Pile d’Orléans. Il entre dans le Saint- 
Charlee un train de bois de construction remorqué 
par un bateau a vapeur. Dans le bas «le l’encadre-

Comme femme et comme souveraine elle a droit a 
nos hommages. Fuisse t-elle rendre justice au peu­
ple Canadien qui jamais n’oublie les bienfaits.

Ain . Dieu sauve la Keiue.
3. A la mémoire de sir Charles Ragot.
Le peuple du pays redira longtemps le nom de 

l’homme qui, par le simple charme de l’équité, a su, 
durant quelques mois de justice éclairée, etfacer de 
nos cceurs de longues années de malheuts et de per­
sécutions.

Un profond silence.
4. A Son Fzcellnce scir Charles Metcalfe, gouver­

neur-général.
Puisse-t-il continuer avec succès l’œuvre de son 

digne prédécesseur et comprendre qu’un sceptre im­
partial est la baguette magi«|ue au moyen de l-quelle 
on fait surgir en Canada des légions de sujet» fidèles. 
Nos meilleurs vœux l’accompagnent dans la tache 
noble mais «litficile qu’il u entreprise, et lui promet­
tent notre sincere coopération.

Discours «le M. Vanfelson.—Air: (( Old English 
gentleman. ”

5' A la Patrie : Tout pour elle.
Consacrons-lui tous les sentiment* que cc nom sa­

cré fait vibrer dans nos cœurs.
Chanson: Sol canadien etc., chantée par M. P. 

Plamondon. 
ti. Au clergé Canadien.
Vénérable et puissant apôtre qui nous prêche de la 

voix et de l’exemple lee lumières et les vertus. Il 
constitue et dirige celle» de no» INSTITUTION’S 
qui nous sont les plu» cberee, nous feit aimer notre 
LANGUE et respecter nos LOIS.

La personne, chargée de prendre la pflrole A l’oc 
casion de cette santé se trouvant absente, M. le 
président donne l'éloge improvisé de notre digne 
clergé.

Air : La prière de Moïse.
7. A nos Frères exilés.
Leur absence répana encore, hélas ! le deuil sur le

pays. Espérons que la clémence royale qui, con 
trairement aux autres faveur», perd de son prix en 
raison de ce qu’elle se fait attendre, viendra bientôt 
par une amnistie sans tache, compléter l’œuvre de 
réparation déjà commencée. Fuisse au moins cette 
larme de regret soulager chez no» freres absent» les 
peines morale» de l'exil en leur montrant que l'iiiHe- 
xible loi qui nous lésa ravis n’a fait qu’aviver nos 
«ympaihies.

Melocie plaintive.—Discours par M. le docteur 
Hardy.

8. Au gouvernement responsable.
Le seul possible chez un peuple qui veut la liberté

«ans licence, l’égalité devant la loi et qui ne revere 
d’autre aiistccrrtie que celle des talents, du travail 
et de la vertu. Il a été heureusement inaugure en 
Canada par des hommes investis de la confiance po 
polaire.

Discours de M. Giackemeyer.
9. Aux autres sociétés Saint Jean-Baptiste.
Ur. même esprit de philanthropie doit les animer

toutes: l’av ncrment général, la protection mutuelle 
Tout objet d’utilité rentre dans leurs attribut» : la 
propagation des lumières et de la morale, l’encou­
ragement de l’industrie, les progrès de l’agriculture. 
Espérons qu'elles fraterniseront toujours ensemble, 
s’entr’aideront et travailleront avec zelc A repandte 
sur tout le pays leurs rameaux régénérateurs.

Air canadien.
1U. Aux autres sociétés de bienfaisance.
I.a bienfaisance sans ostentation honore autant ceux

LA ST. JCAN-BAPTISTE A MOMTIKAL.
•Samedi dernier (dit It Miner se) une messe solennelle a 

été célébrée en IVglise paroissiale, en l’honneur du (tint 
patron de l’association. Monseigneur de Montréal assis­
tait à l'auguste cérémonie. La messe fut célébrée par le 
révérend M. Hudon, vic.-gén. ; le révérend M. Roupe 
fit un excellent sermon approprié é la cir< onsUner. Noua 
avions annoncé que pour augmenter les fonds qui étaient 
destinés aux pauvres, il avait été décidé d’éconouiiaer en 
retranchant le pain bénit, mais ayant été contrcmandé 
trop tard, il fut servi é la mease. Ce pain-bénit était haut 
de |M étages ) tout concourait é rendre celte sainte solen­
nité des plus imposanlee et des plus magnifiques.

Le pain bénit fut oflert par madame la mairesse, et la 
collecte fut faite dans la nef par meadames l.a Fontaine, 

'Donegani et Delialr, et dans les jubés par MM. Leblanc et 
( berner, deux «les secrétaires. Ls muiique du 71e régi, 
meut qui était placée a l'orgue, joua plusieurs de nos airs 
iistiomua, cl le so'iti fulrbnité par M. T Cherrie-, or­
ganiste de la cathédrale et MM. Fortin pore et fils, de La- 
prairie ; le chorus fut très bien raécuté par le chu-ur.— 
Un» foule immense assistait au service divin, quoique )< 
bruit se fût répandu que toutes les cérémonies «le U célé­
bration avaient été cunlreinindéra en consrquenee delà 
terrible catastrophe arrivée é Doucherville.

I.s plus grande partie des membres de l’association de 
la téinpéranee, établie a la cathédrale, et qui «‘.aient au 
nombre d’environ IOuO, ae rendirent processionellcment 
à la paroisse vera 8 heurts eî demie, avec leurs riches 
bannières et tou» décorés de leurs médailles de tempé 
rance, (.’’était vraiment un spectacle édifiant de voir 
aver quel ordre et quel iccurillement loua ces membres 
de l’abstinence totale sc rendaient au temple pour invo­
quer le grand saint dont on célébrait la fete en ce jour.

Apres la musse, la infine société défila dans leplui 
grand ordre dans la rue Notre-Dame pour retourner à la 
cathédrale, d’où elle était partie. Aussitôt que tous les 
membres «Je la tempérance furci.t en marche, k musique 
se plsçt i leur suite et joua l’air ripe tu Cautidienne ; une 
autre procession se forma, composée des autres citoyens 
q<ii avaient assisté à la messe. A la suite de la musique 
était une jolie banniire, |>cinte a la hàle par M. Kodier, 
et représentant d’un côté 8t. Jean-Kaplists et de l’su'.re 
un cuhivateur canadien, entouré de gerbes et de bran­
ches d’érable.

Iinmodiateincnt après cette bannière, venait le véné­
rable président de l'association, fhon. D. H. Viger, ac- 
compsgfié de M. le Maire.

Venaient ensuite les membres du comité et une foule 
de citoyens, maichanl processionellrment quatre a quatre. 
Tous »e rendirent dans le plus grand ordre jusqu’d la ca­
thédrale, où la musique joua le Go<i save the Queen, 
uprt's quoi la procession se dispersa.

oient es qu’ils a raient dit. tf» ont toutefois recoaau qa* 
les griefs «lu* Irlandais étaient fondés, et qu’il pourrait 
biun y avoir Jm coupables aillvur» que ckes eus. Ils u» 
peuvent «e résoudre tout à fait é avouer franchement 
feura tort* ; mais la pudeur prend te dessus, car la vérité 
et b justice parlent Men haut. Cela nous suffit pour le 
moment ; et noua ne leur dironv pas « e qui noue reste de 
U le<;oiv que nous leur avions préparée pour des paroln» 
qui ont soulevé l’indignatiori et le dégoût de loua les 
honnête* gsu».--Mélanges Religieux.

L« paaurbof à voile Burgundy est arrivé A New 
York le ‘il, après une travaiaee de 4 J joui». Deux 
de nos jeune» compatriote» étaient passagers surra 
vaisseau: M. Amédèe Fapinrau, fil» vinédeL. J. 
Fapineau, et M. Olivier Vallée, étudiant ris méde­
cine, et fils de Jos. Vallee, ecuyer, de Crtte ville. 
Cet messieurs sont attendus ici prochainement.

(Minerve.)
—Deux «lenoei-ompatrioles, Mm. G. de Boucher­

ville et N.|Larochelle,qui avaientUi<»é le Canada en 
1838, et qui ont habité la loxiisiane depni* cette épi­
que, sort de retour h» pays «!*p>ii» quelque* jours 
pour »’y fixer.—(/dern )

Voyage eipéditif.—Un M. Beauchamps, paiti de 
8t. Louis (Mis-ouri) le 13, est arrive htei malin, en 
cette ville, quoiqu’il ait été retardé deux jour» en 
route. Il a donc parcouru le trajet d’environ 150U 
milles en 9 jours.—(idem.)

—Nous nommes heureux d’apprendre que U plu» 
grande paitu: de» machine» du moulin a papier de 
Mr. Perrault & Cir., qui avaient ete enlevées avec 
force et arme» par une troupe «l’sinèricaint, dan» D 
matinée de samedi, ont été recouvrée» et sont main­
tenant dans le moulin, qui recommencera ses fonc­
tions sous 3 ou 4 jours. Nous revieudron» sur ce su­
jet. On est à la poursuite Je» auteurs du vol. On 
parle beaucoup daim Clunsbly de la conduite d’ur 
juge do paix, qui aumit eu connaissance de ces pro­
cédés, au préalable.—( l.ltttt.)

BANQUEKOGTKS:

rXOVINCC DU CANADA, t
District vc Qvrmc. \

Dans BsffuirstU ETIENNE O FJ.», /MA

IL te tiendra une assemblée des créancier* ihd 
dll F.T1ENNP. liELY’, de !» paroisse àt! Jb»ept»d«e 

la Poinie-Lévi, dans le dit Iheinct «te Quebec, anmeav 
et commeiftnl, au bureau da R. H. àxmtmsm 
écuyer, commiMaire d*« banqueroute*. I* TROI­
SIEME jour «Je JUILLET prochain, à ONZE heure* 
du usaiM», pour prouver le» dette* cl m*vmr le* eoéajs 
le* du uuosttuiré.

IL WtEAKET, *
Québec, 26 Juin |84.?. Syml'c.

A VIH*
LE soussigné » éié dûment nommé setsF Syn~ 

O'c à la •ucre<»ion en faillit* «tu Tmoma* H 
KlUb, d* la Cité d# Q iéoac, Toqnesier.

*KCH.1> CAMPBELL,
Québec, tè juin rS43. SynJK*.

avis]!

§E soussigné n été nommé seul syndic è I»
J faillite «le JOHN WALTON.d.- la cite de Qn«h*vr 

aubergirte e« oimmeifant.
Québec, » juta IMS. THOMAS PEACE.

1 .L 1 -- -- -LI-.JL I WÊif

Nomination* par Son Excellence le gouverneur-gé- 
nciul pour le Bas-Canada :—John Ivory Catlicart IVnt- 
land, Louis-Fiaiion Diifreane et rram.oia Da Sylva «lit 
Portugais, avocats, procuraurs et solliciteurs : F’rançoi»- 
Xavier Lafond, rotaire ; Jcuu Marie Pâquiu, médecin et 
chirurgien ; Richard Kneeshane, apothicaire et droguiste.

Dkpahtkmknt km I'ostk».—M. Page, délégué par 
le directeur-général des postes en Angleterre, pour faire 
une enijuéte »ur l'économie et les arrangements du dé­
partement «les postes dans l’Amérique Septentrionale 
Britannique, est maintenant à Québec, |>oursuivanl se» 
recherche».

Lr. kbit qui éclata hier matin dan» l'appartement d’un 
des officiera sur le Cap, fut éteint par qurb|ues seaux 
d’eau, avant qu’il eut causé aucun dommage de consé-
({uemc.

coritiATirijr roi h il-’ansek 1843.
Quartier St. Louis............... O 3

do. «lu Falai*............... lu •Q
do. St. Fierre............... C 7*
«lu. Champlain............ Ht 4
do. St. Jean.............. 4 "i
do. St. Rovh................ ............... 1278 19 -lè

£9058 13 U
F. AUSTIN, Trcs. C.

PORT DE QUEBEC.

M A R É F. S.
Depuis le 27 juin, jusqu'au 3 jui Ut IKJ3.

JOURS. MAHI-I» HAUT!:* 
Mutin. Soir. riTBA.

Mardi..................... tin J 6m f>h 4oin
M eriTedi............... 6h 58ni 7li 18m
Jeudi..................... 7h 39m 8h «*in SS Fierre et IHiul
N endredi............... 8h 21 m 8t« 4.'ni
Samedi................... 9h 7 m 9h 32m
Dimanche............ 9h .r>fim l««h 2 Loi
Lundi.................... lOh 4fiu« llh 1 lui

--aTCe» temps sont 1 i heure avant le retour de ta marée

ARRIVAGES.

Barque Hannah, Bartlett 5 juin «le St.Jean de Terreneuve 
à H. F'. Maitland, cargaison générale, pilote Louis 
Jos. Lavoie. 9

—Margaret Bogle, Morrison, 13 mai de Leith, A ordre, 
cargaison générale, 70 émigrés, pilote Hubert Dumas

Navire Henry Blin», Cununing», 8 mai de I.lverijool, 
à I.emesurier & Cu.,cargaison générale pilote Chrisos- 
tûme Dumas.

Brick Mary, Gunde, C mai de Cork, à do. lest pilote 
Alex. Chamberland.

—Aniity, Dempster, 20 mat d’Alierdeen. à Pemberton 
Brothers,lest, pilote Marcel Côté.

—HiHeman,Shetford,88 jour» de Wexford, a Lemesur 
te Co. lest, pilote Damien Boulanger.

Albion, Farling, 15 mal de Maryport, à G. B. Symes, lest, 
pilote Jean Pelletier

( oNSatL i>k ville.—Une Hteemblée spéciale du con- I Brigantine Bertley, Davis, 9 mai de Cork, à Pemberton 
sell aura lieu vendredi prochain, A l’heure accoutumée, J Brolhera, leat, pilote Frt. Dallaire

ment est un caitor mit une coquille, léchant une qui l’exercent que ceux qui en »ont le* objet»; e
f___ : 11 _ 11 L _ L. I • _ ____ ..111^ ^ — * >. • ( cv ■ • » a A ma I r a ri it mr a» I m * • s* Kl a» <lo I )» n <t i 11 t Cane SX V i* • i s» i I tfeuille «l’érable. I.* coquille est entourée de* ae.. 
reesoireede la marine, ancre, trident, gouvernail, 
avirons et pavillon» marin*. D’un côté du cadre 
•’élève une branche de chêne, et de l’autre une 
branche d’érable.

Les bannières des section» étaient accompagnées 
chacune de deux lances et d’une flamme portant une 
devise. Sur celle de la premiere on lisait : Ordre 
et Progrès ; sur celle de la seconde, Honneur et Pa­
llie i sur celle de la troisième, PUnion fait la Force. 
Le milieu de la procession était marqué par une 

bannière blanche portant lu devise : Nos Institutions, 
notre Langue et noj Lois. La marche de chaque 
aection était fermée par dea drapeaux »o«i» losi^uel* 
les milices canadiennes marchèrent deux foi» n U 
défense du]pays. Les bannières étsient surmontées 
de crêpe» en signe de demi pour sir Charlcs Bacot. 
Nous un arc de triomphe élevé à l’entree du fau­
bourg Saint-Jean était suspendu un tableau représen­
tant les armes du défont gouverneur-général, aussi 
surmonté de crepes, at au dessous un autre tableau 
dans lequel étaient représenté» John Bull et Jean- 
Baptiste se donnant U main Au passage de la pro­
cession en Crt endroit, la musique de l’artilleri* de 
milice qui l’accompagnait s’interrompit et des musi­
cien» places chez M. le docteur Séguin jouèrent plu­
sieurs sirs canadiens.

Fermi cette prolusion de pavillons, de tableaux 
et d’ornemenU de tout genre dont les rues étaient 
garnies, ne il avons remarqué plusieurs emblèmes 
nationaux, plusieurs inscriptions loyales et patrio­
tiques. Nous devons ajouter que beaucoup de ci­
toyens d'origine britennique ont contribué A embellir 
la fête.

Ile
rapproche le riche de l’indigent, sans orgueil pour 
l’un, sans honte pour l’autre.

Marche nouvelle.
11. A P agriculture et d l'industrie du Pays.
C’est par elle* seules qu’un peuple fait à ses voi­

sins une guerre légitime où le droit est sans cesse du 
côté du vertueux, du laborieux, du vigilant. Ho­
norons l’agriculteur, encourageons l’industriel, fesons 
enfin tous nos eflbits pour que le Canada, favorise 
sous tant de rappoits par la nature, voie renaître son 
antique prospérité. Mettons tous la main à l’œuvre, 
ayons foi en nous-mêmes et ce miracle l’accomplua.

Air canadien.
12. A la Jeunesse de tous les pays.
En elle repose l’avenir de» nattons. Puisse-t-elle 

diriger sa noble énergie vers le juste, vers le» progrès 
intellectuels et prendre pour devise : Le plus grand 
bien du plus grand nombre.

Discours «le M. Taché.
13. A la Presse libérale.
Stntmelle avancée toujours prête a crier : Qui 

rio* ? Flambeau qui incendie lorsqu’on le veut 
mettre sous le boisseau, mais qui toujours éclaire 
peuples et roi* sur leurs droits, sur leur» devoirs, 
excite la vertu et en en éteruhaant la mémoire, dimi­
nue la vice en le vouant au ridicule ou É l’exécra­
tion.

Dis'ours de M. Belieau.—Air: Allons, enfants de 
la patrie, etc.

14. A la France, pays de nos ancêtres.
Nous devons un souvenir a la terre qui noos légua 

uos Ditmirricss. noue lakoob et nos lois.
Discours de M. Chauveau.—Air : ia voilà, la 

voila cette France chérie.

f»our prtSicir* an eontidOntiwu le» alTiirra courantes et 
le* ordre* du jour «uiranti ;

1* Motion du conseiller Lloyd relative A la mise en 
rigueur «les règlements des marché» ;

• ‘ Ari» de motion de l’écheviu Simpson concernant le 
changement de local de rhôtei-de-rille

*.* Non» publions aujourd'hui sans commentaire la 
correspondance signée M. F. d. S. L. ; nous eu ferons 
plus tard le sujet de <|uelques oboerrallons.

t k or n i. e s ne t« r < r n s u > « i i. 
Quelques journaux «le Montréal n’ont rien trouvé de 

mieux A «lire dans leur appréciation «le» malheureux évé­
nements de Heanharnuis que de condamner d’emblée et 
tout «l’abord les vaincus; que d'accuser hautement le 
missionnaire irlandais «l'avoir fomenté les troubles et les 
« ésordres, d’avoir applaudi it tous les excès, d'avoir en- 
«eigné explicitement le parjure aux accusé» ; de leur avoir 
dit que, pourvu qu’ils ne compromissent pus leur parti, 
ils pouvaient tout faire, tout dire, prêter tous les ser­
ments, «pie rela était légitime et permis. A ces atroces 
calomnies ils ont ajouté de basses tnjtoe», ils ont été 
fouiller dans le passé de ce respectable prêtre; ils lui 
ont reproché «fètre né sans fortune, d’avoir été autrefois 

mis (quel crime abominable en effet); ils ont préten­
du qu'il était t'undamné par tous scs confrères cana­
diens; que l’un d’eux lui avait fait des recommandations 
et de» reproches pour sa conduite criminelle en cette rir- 
onstance, et qu’il n’en avait tenu aucun compte; qu’il 

avait toujours été un houte-feu et un misérable, etc. 
Quelque dégoûtantes que soient «‘es grossières injure», 
comme elle» sont imprimées et publiée» )uir des journa­
listes impudents, force nous est de les aborder et d’y ré­
pondre Ces gens, on le sait depuis longtemps, «mt dans 
leurs principes que de mentir et de calomnier n’est pas 
d'une si mauvaise spéculation, car il en reste toujours 
quelque chose. Les démentis ne viennent qu'après, et 
encore ne les lit-on pas toujours. Fuis pour certains 
hommes <|ue l'on connaît, trainer un prêtre dans la boue 
de leurs accusations, c'est une bonne fortune, et II n’en 
faut pas manquer l’oct-asion. Nous fesc.is donc A la fois 
acte de justice et d’honnêteté, non pas en réhabilitant lu 
caractère de M. Falvey, que «le misérables pamphlétai­
res ne sont capables d’atteindre, mais en disant ce ipie sa 
conduite rut ici d’honorabl*, et relie de ses adversaires 

injuste et «l'inconvenant.
Pour accuser si légèrement un prêtre U faudrait avoir 

bien mûrement réfléchi ; avoir pria la peine d'étudier »e« 
paroles, se» actes, sa conduite ; il faudrait pouvoir ap­
précier sans préjugés et sans passion lea événements 
dont il est question ; il faudrait recevoir ses inspirations 
et ses eoarii'tionf de IVxameu de» deux parti», et ne pa» 
se contenter de prendre les opinion» de ceux qui acc usent 
et font justice sommaire de leur» adversaires. Or est-ce 
ainsi qu’ont procédé les hommes dont mou» noua plai­
gnons ^ Non, assurément. 1.'examen de# faits, de» té- 
moignagea le» plu» re»pe«’tabiM et le» seul» impartiaux, 
le» eût convaincu* non »eulem«*nt de l'innocence de l'ac­
cusé, mais de la reconnaissanre que lui doivent ceux-là 
même» qui s’en plugnent, pour avoir pen«iant si long­
temps fait taire le* plaintes et étouffé lea ressentiment» 
de ceux que l’on fait souffrir depuis si longtemps. Et 
nous ne demandons pas qu'on s’en tienne ici à notre as­
sertion, nous souhaitons qu'on provoque dus témoigna­
ge», des enquêtes ; nous ne connaissons que lea acruaés 
«pii puissent y gagner. Quant à l’opinion des confrère* 
du missionnaire, nous devons en savoir (|ueh|uc chose et 
nous ne craignons pas de déclarer <|U>llc lui est univer­
sellement favorable. Que diraient les journalistes calom­
niateur» si M. le curé de St. Timothée lui-méme témoi­
gnait publiquement ce que nous «lisons ici nous-méroo»? 
Mais ils savent aussi bien <;ue noua la vérité de n<ÿ paro­
les ; ils veulent calomnier, injurier de gaieté de c«eur ; 
et la preuve U» nous la donneront eux-même», car voua 
ne lea verre» pas ae rétracter et fair* one loyale répara­
tion, A moins qu'on ne les y contraigne par la for :e des 
lois.

Depuis que nous avons écrit ce qui précède, la p.upart 
dee journaux auxquels nous étions eu mesure de répll- 
quer ont changé du langage. San» «'ondanmer préctsé-

—Barrelled, Flaherty, 21 mai de Wat*rford, à ordre 
leat, pilote Anselme Côté.

MARIE,
Hier au matin par Messtre Léon Glngraa. Ant. Am 

hroise Forent, écuyer, Notaire, A Demoiselle Mary Ann 
Elizabeth, fille de feu W’m. Stewart, écuyer, Chirurgien 
dea force* de Sa Majesté en Canada.

DfcCfiS.
A I.anoraie, le 1 1 du oouraut, A l’âge de 46 un». Dite 

Marie Simon, sœur de feu Frs. Auv. Simon, eu sou vivant, 
écuyer, avocat de Québec.

Au même lieu, le 19, après 4 mois de souffrances ai­
guës, A l’Age de 29 ans, F.niérance Dalcour, épouse de 
Sr. Louis de Gonzague Caisse.

JV n T IC E.
AYANT été requi* par un nombre «le Me*-

sieur» respectable», (qui sont un s de l’Agncul- 
me) dans ma capacité du plu» ancien officier de indice 

du «unité de Québec, de convoquer ua» assemblée pour 
laiie revivre et réorgamsi r la S.iciété d’Agr«cuUure pou» 
le Comté de Qéboo. F*r ce» présente», j'annonre pu­
bliquement, suivant la loi, «pi'une assemblée publique 
sera tenue en la Salis d’Audirnce, à «MIDI, le 30e jour 
du mois deJL'IN courant, aux dii.-» fin».—

(Signé) J- W. WOOLSEY, Lmul Col. M.
Québec, 26 juin 1843.

j y us

LE bateau è vapeur le PO-
CAHONTAS laisser* Qué-

_____bec pour (a RIVIERE DU LOLF,
touchant t ia Kiv iKa»-OuBi.i.R, à Muhrst Bat, eic., 
JEUDI prochain, 29 du rourani, à SIX heure» «'u matin.

S’«dre-ser à U’. STEVENSON. 
Québec, 26 juin 1843.

VENTES PAU ENCAN.

Aux magasin* de» sou«»igné», VENDREDI prochain 
30 du courant, à PELX heures ptémxe», sera ven­
du

LE contenu «le dix hallela «le Marchandises
aèchrs propre* à la sai-on et bo n asaorCes, coin- 

prenant Drips bleu, noir, v< rt invisible e« obve, lin* et 
auputln», Casimir», Tweeds, Doeskia», Etoffe* de lan 
'•isie pour culotte», La*tmg«, Gambron», Flanelle» 
blanche et de couleur,Couvrepi-d» *i C »urtepi «nte», Pa­
tron! de ve»t» piqué». Drapa d'Orléans imprimés, Alévi- 
nn», et une variété d’auirea msrcliandiaer.

—AUSSI—
S Caivae» Tmlea d'Irlande fine*
4 Valise* Butte* et soulier» durable».

G. U. H. GIBSON R,
Québec, 28 juin 1843. Agenia.

POMPE LS SJUSMAJï'DKE.

IL y aura une assemblée dea fgopriétarret» db 
i* «usdiia Pompe DIWAMCHË proch*in, à l’issue 

des Vèpie«, en U msivou d'école d» la Fabrique 9». 
Koch, pour prendre eu ceruudération. k dévuisMs dsi 
Cua>«il-d*-\die o’ai heier ta due pompe.

Par cadre,
JUS. LAURIN,

Qeèhee, 26 jum 1845. Secrétaire.

BONS DK LA CORPORATION.

ON fait «avoir que (es inltiib sur la» Bone é-
m » par ia Corporainin de Québec seront psyabl»* 

• u bureau du Tré-onerde la Cité dèauu s pré» k mom- 
dt piernier jiur de juillet prochain.

F. AUSTIN,
Québec, 23 juin 1843. Trésorier de la Citf.

J VIS.

t*E('X qui ont des réclamations contre lea atac- 
^cesrions vacaniea de leu* Jbam-Edovsro Gocgxxs» 

et Makgoemtb llsmsa son epouae, d* St. Pierre,. Isle 
d Otléina, sont prié* os iranametie leur» cosnule» ai­
ment aitesté», e*r*< dé'ti, à M. Cuarlxo-Ouv mr Gutt- 
Niaa, de Qué iee, curateur aux dite» succeeaion» vacan­
te*, ou au pnuistgu», et ceux qui ifiuveat A «e* suce**- 
roua son! » 11*111 pr>éa de payer sans délai au dit curattM 
ni au • «ussigiié viiaigè d» régler le» a/ftitea dnu rfMM 
•ucceaoona.

O. GUAV,
Québee, 28 juin 1843. Noraire.

Cigares! Cigares!!
JYb. 55, rue St. Jean, à (Juchée, et 
no. 218, rue St. Paul, à Montréal.
4 T YONS annonce au» citoyens de Quô-
-® “ bec qu’il a établi en cetie vuio une auceur-
tale de sa maison célèbre, depuit Inngicmp» connu» à 
Monirésl pour ls pureté «te son fond» de Cigare*, Tabac 
en poudre, T*b»c • fumer, e'c.

Il appelle psnirnhèreiaenl l’aUnnlinn sur un assorfi. 
ment choisi de Tabacs en poudre, parmi lesqurit, ftisk 
Blarkg '»>d de Lundyfoot, Tabac» écossais, Mscoubac 
<le New-York, Râpé um et de senienr; etc., •te., etc. 
qui ne peuvent être égilé» dan» cette partie de I* pro. 
vtnee.

N. B. On alloue un escompte libéral aux marehaitdaM 
délai).

Québec, 27 juin 1843.

CHANT
FRANÇAIS, ANGLAIS St ITALIEN.

^41 W A I N, chanteur ci pianwte, réctm»
^ ment airivé de» Eiai»-Uni», ml Ha 

loni.e de» cimccri» nvee un grand auc è», informe 
irè» reaiveciuriinemeiit le» habitant» de Québec,
qu’il ic |>n>|>i>»i" de séjourner ipt pendant Télé p«jur 
donner de» leçon» de piano, de rhun», etc. M. 8. 
a voyage en Italie ei aariouf en France, <«A te» arts 
•ont cultivé.» a «m si haul degré, ei ac trouve par 
»uiie en état d’cn»eiguer ce qui cal généralement 
fon négligé, la méthode correcte de tenir lea maina 
en touchant l’inairurnerg. Il donnera dea leçon* de’ 
haul soil a «aux qui désirent coliiver et étendre leur 

voix au moyen du aollégr, ou A ceo» qui voudmlent 
arulciurnt apprend e quelque* chanson* en vogue. 
M. S. a eu l’honneur de chanter la !v*lle et difficile 
muiique des Messe* libora lanl è New-York qu’à 
‘a Nouvelle*Orléans, ei il serait heureux de le faire 
ici pour une rémunération raisonnable. Comma 
«M. S. a lieu «le cro re que lea üamea Canadienne*, 
comme le» Dame» Française» dont eHe» deacemleni, 

(«prennent la muaiqu» avec beauCtiup de facilné el 
vec in ins «L'application que d’autre», il aurait 

grand plaisir A donner d'S leçon» A quelques élèves 
qui «Jéairtraicuky exceller.

Prix modirfs.
Ceux qui désirent le» service» de M. S. vou-' 

drum bien lai»srr une carie ou un mot d'écrit au 
magann d* librairie et de musique de M. Cowau, 
rue Saint-Jean, ou A I» réaiden*-» de M. 8 ,

lü, Rue d’Auteuil.
M. Cowin cal préparé à répondre aux qureiioM 

relatives* .\f Nivau1.
Québec, 19 jum 1843.

VENTE DU SOIK
PAR D. O’DObD.

Tous Ira LUNDIS et MARDIS', i s:» chambre» d’F.n 
ran, Ba»»e.Ville.

ÜN assortiment général de marchandise» ké- 
chea de goût et de fonds, coutellerie, papeterie, 

joaillere;, »t harde* faiie»
N. H. Four lea panlcnlaniêt vou Ira alfiche»

J VIS.
A£U.\ qui ont des réclamation* contre la i 

cession de feu Mesair* K*bt, en son vivant CuiA 
de St. Etienne rte Beaumont, sont requis de tranamettru 
leur» compte» dûment atterté». et ceux qui doivent aoat 
également prié» de payer «ou» le plu» cuurtdélal poaaibie, 
entre le» m»in» de Mtasire VILLEN FUI K, curé de St 
Charles, exécuteur !e»tvnentai/e, ou à Mtvr. Josifh 
U0MR1.1N, notoire, eutoirsé i régie» lea affaire* de la dit»
aucceanoc. F. VILLENEUVE, pire.

Exécuteur laalanaouire.
Si. Charles, 26 juin 1843.

CHIRURGIEN DENTISTE 
11VR. SPOONER informe rei-pectuetnement 

les Dame» el le* Metaieiire de Québec et dec en­
viron* qu i! e»t de retour en cette vme et serait htuteui 
de tervir, profe«»ionnello«umt, toutes prrsannea qéi 
auraient besoin de ■•••ervtcea

M. S. désire témoigner sa lecoonaiasanee do pâlit* 
n»ge qu’il an.drvu.nl reçu- à Québec, et il ropére e* 
mériier la continuation.

On pmi le trouver au n °. S, rue SI. Louis, pré* In 
Pelai» de Justice.

Québec, 24 jum 1843.

Traite' uttr a Tenue de* Livre*
L’Ait JOS. IiAUKIN,

A VENDRE à Vlnpiimeris êWrieuse,
Brochure, le. 3<f.

Québec, 24 mer* 1812.



VJ> Uiuntt» OA* lifH 4 i<i porte Jt l'/glite Jtt lieux où tant tïuU le, mmuLU* on au Luntu Ju Shtnf, U>r$qu'il u'y * V** Xè^Uu.

VENTF.S PAR LK 8HERIK.
'.«i* td nieront vendu* «u* tfnpâ «'t lieu* reupedih 

nntitN *uivant la lui, toulu 
t |iu« de tellu* i>p|io*u

^ — ______ _____ — “l'1* **ü ciiiacrver
peuvent être tiléM«naucun lampe dm* !e* deu* jour* epri» le retour do I’tirdro (Writ.)

RATIFICATIONS.
rp«»UTM le. per.,une. qu, peuvent ou prdm.lent .vo,r qu-lque. pr.v.Wpe. 0#",l2n. ^ne^e.rtlé^rBr.^Hrot.u''^

a .1.114 nu su? 1^# nMori^té* ei-d*1*««»u* «w*UH*^n*. .*nt r«qiu»e« de viginii.'r imr écrit leur* op|Hi*uu>n*, “o»1 . •
au nt<Hn* .vent le jour live |»<»ur U tietn.ndo «le I. ratitiottiou, . det'.ul do quoi elle* «eront pour toujour* torcloeo* du droit « c »• »"«•

CeiT.*. ) A VIS #*t o*r le nré»ent donné, nue le* terre* et MriUgea •ou«-meiitiontic* ont été *••*•* « * veront vendu* «u* t«'n
A r...... ...... d.. ........................... ... »........... p-j« '“/rr'™

—mttmiJi» .li» d. di.lr.lf. ou .fin du .«.pld du... I. «.. do e.iOil»ui d.« l»uu. . c.. . • ' .
tmns, doivent être lilée* au bureau du »l»éril .v»nl le* quuue jour* qui précéderont uuuiédiaUmoui le jour do a ate , e I,

Dnnandfurt. 
J*me* Uiiimn!' 
Ainfelique McIntyre 
Jarqu,-* Poné

Jame* Yoimir 
Je*n F. Cutiiii
Kraiitj.ii* l.emeltre ....

P.T. Ca*#faine« C. H. Têtu J. Bte. B menf* $ ....
Thomt* K*oru«s .... William Wiîeon ....
John Fréter et J. M. Fréter) William Dow ne* ....
J. M. Pulth .... Ant. Gauihierdit l.trouchcet J. B- l.andry
Réué K. Caron .... Thomas Ch*b«t .... ••••

Au^iitlu* Robert Setr<‘|l ....

.1. F. CAté ....
•laequea ForÜH •••• ...
J. B. I.andry .... ....
Alexandre TrembSv .... ....

VFNTKS PAR I.K SHKR1F KT RATIFICA PION^. 
DISTRICT DK QUEBEC.

Défendeur,.

John Bay!ey ....
Paul Voiant Je Chsmpltin...
Kt. Rou«*eau
George P,>xer ....
Denis Tremblay ___
George Rudman ___
Pierre l.apueux
Pierre Lafunix ....
Adrien Marceau ....
George Pozer ....
A. Ut/eau .......
J. B. 1.4voie, .....
Fri x Nolet ....
I.’Hnpiul Général ....
A'exi* Gagne .......
John \N il*on ....
George |,lv/er.
Germain Beaudoin 
Thomas Poi'ock 
Kdward Hender on

Immeuble,.
Sept V‘iigt quatrième de J eoiDUcetiniil*
S emplanemeni* • 1* nv ère Boyer ... 

. F.mp «reme.*. .. la t ’aiiolierie ..
Terre année A il .... •••
Terre banlieue, et inaison eul*.le-*«e 
\ .S v *r'* no portion, indivises Je C enipi*.
( eenontii> rue !. iiiiotitaj»iie ei II m le 

Terre rt la .... ....
T»rr?- a .... ....

( 39 io<a «le terre à l.avsl. ....
i -Irte lot «fr terre t* tvn*liip de Sl melium. 
Terre* o I rang Mte Flavieet.... ... 
terre et niai<tt|, q ... ..

^lsison rue Je* Fossé*, faubourg ....
*i !ot* terre A la .... . ...

•T*hn Fra«er et J. I’. I.an Irr curaieura.... V emuliiermen**'■ e St Charlen

Où ritue*. 
Rue Chaniplein 
S». Char es,

. Rue Si. Charlea 
U iv ère Ourl e
H. t.se ville (Québec
Québec 
U, .. St Paul
I. , thm ère 
A
Q.éhec 

, S-e I."Ce 
S|. l’rhnn 
S1 II . h, Québec 
Ils S'. Paul
Bas •-

/ ente,
. s jtiillel
i ••

lo ••

U “
17 "

17 “

18 “
18 “
OS “
01 ••
05 “
05 “
V5 “
0t» (t 
31 ‘‘

, François M »rin 
Julien Demers
'Thomas Fournier

. Maithew Graham 
!*• Demers 
O ivier Drapeau 

. Jr’an Dion 
George Ky nton 
^nJré M g'ieau 

J 'hn A 1am>i>n
I.oui* Fraser
Joseph Mareeau 
J'din l.vnrh 
John HenJeraon

J. B. Pépin dit Lachanre. Ch'i«tor>he Poitra* 
1 homa? Smarj .... Frateo}* Sava'1
Dame Jovçphle Moreau.. Germi'n 1 évesaue
Kdtvar l R irroHghs 
John 5Iotson 
Joltn McLeoJ
Germain St. Pierre
Abraham F.nouf 
Pierre Lepage 
Pierre Boisseau 
J. B. Bouti".
Btnq"e Je Montréal . 
Charles Uarrotver,
J. B Léga'é 
Simon Corriveau 
Augoatm Martineau . 
Ange.ique Auh n 
M aison de la Trini'é 
John Thompson et jl 

John McLeod ) 
Benjamin H. l.erBnir.e 
Pierre Peiner 
Franco?* X. Corriveau 
Jane Nugent 
Louis Tanguay 
Germain More u t

Binque de la Ci'é 
do
do

Holii« Smith 
A exanJer McD >n«ld

NireiæeJ. D'ich'snav ....
.. W i! iam Wüding ....
. X. I.epri/hon, ....

.. I^oui* GaJotiry ....

.. Jean B «ntfarj ....

.. Lmna Goulet ....
>• Lue Trembsy, ....
. Charles Couture ....
. Dnncan Bruce ....
. B*nhe!*mv Ponüot, ....
.. Frac roi* Dnval ....
. KdouarJ t.ehd ....

.. Ari«toFn1e Rirh**d

.. J. B. Ma—oux et J. T. Taschereau

.. L. C. A. Fleury de lr> f» -rgetidière

.. Francia Lundy
.. John G reave* Cia pham ....
.. Joa. A. Rni ard ....
.. Joseph C ément ___
.. Loua Honoré Routier ....
... Pterre Brochu ....
.. Lou * Caron ....

Thunss Austin 
do
do

Elias ^’errirk 
Jeremiah Demuti

DISTRICT
.LxephFourquin dit Lévei .é, 'lodextc Forcler dit Mundore Querette.

.. ('oinneau de trne ri nt* «on fi ....

.. tio d<> & ....
I! Terre 3e rang ....
I Kmplacement 5c rang ....... ..

.. I .ot île terres et i ma * »tw au fiuhourg .... 

.. Terre et msis<*n A ... ....

.. Circuit île terre betis 3 ■ rang .

.. T-rre à ...m .......

.. Terre fief O'sainvi le, ....... ....

.. Tifre et bAi>«se* ..... ....

.. F.m’' ^c«'m?•n■» et mii*on* fsubmirg .... 
.. Fmp'iccment et maison faubourg ....
.. Te.-e à .. ....
.. I plu Je terre ....
. Terres et ■’•ou! n* .... ....
. Terteet bâ i**ee ....
. Terre et mai«>>n .... ....
. 5 '"t* de terre A .... ....

Seigneur e Je ......
.. Lot Je terre à Près-de-vilie... ....
,. ? eoiplaeemerit* A .... ....

{ Empiaceme- t au faubourg..
” I et un Ion n Je »e"e a ....
. J 'tt^ itc icrre ave* moulin....... ....

Fmp’aeement et maison fanhiurg 
.. Terre et mai«on .... ....
. Moitié indiv s* d'une terre à..
. 3 jt^O aerf*de terre au . ... ....

'Terre su 4c rang .... ....
,. IVr-n n et in* «i,?i ....
.. Terre 1er rang Je St. Lou * Je ....
..3 terrans An .... ....
.. Terre, r une J oTnieone a . . . ....
,. Terre et terrain A .... ...

Bai'etnph té nique faob-itirg St Lou § et 
é iot« de terre A

.. .... S;x'n'a de terre et bA''«ses faub. St. Louis
.... Terfiin et mvson etc. à ... ....

.. .... Terre et hâM«ses A .... ....
. .... 2 Je terre et hA'isses a ... ....
.. ___ - arpents de terre A .......... ....

.... Terre A .... ....
DISTRICT DE ST. FRANCOIS
... .... fot de terre n»». 12 avec mason et grange.

Pièce Je terre Hans Lenn'Wi c 
brasserie &.r. ....

.. Père de terrre ft Leppoxvi le 
. Moitié du lot no, 19,A Brampton
DES TROIS-RIVIERES.

F. E. GARANT,
0, K »/J5 ST- J r.’.f •*’.

MANUFACTURIER ET 
TEINTURIER

DE PELEE TE RI ES,

OFFRE EN VENTE A SON MAGASIN,
Chaiwaux do Castor, d.: I.tvoutno et ,lo fo.n |e,ur liutunn * el | n|l

- eiitaui* , Carqitvlt*-* «lo «lr*|«, de lotie el J# eol# etréo pour ilu,,' I
tlouvertufe* do.; «.lo t» et C*lefon* do t liainui* -, M ■« kr.t; mt» |u Société Méditulo

Préseivnlif contre 

l’humiilitô et lu l'roiil 

uttx pietlrt.

On |umt ho pro. 
fiirpr seniHlea «lo

ÏE souligné of-
Je , tIro ses plus et n* 

cèreu roincrcimfnta 

à sett u mis ft u u 

public, ainsi qu’au 

inilitaire,ilo l’encou
tiouvcrlure* Ui».; t»ll«.'*» et « sievon*

mgement libéral qu’il do bu«k..k.ii h de ioi«„« ; t;.i„r,* «lo .,,to mii.t .oo* , t «utrea
" nalrou») t'uintore* do •ou, ri do Umu Mtpérwuio* t—Au*»i, uu tlt l.otnlrt's, t*| déjà

lot Ho Peaux do i'jribou ntuiiee* ol n« ire,to*, do. t,l»n«l,r* ,t
bourNiinéo*.

I.o* |)*,n** et Me*»ieur« qui diratienl l«iro«b'* pié»ei»t* a
leur* •un* «hvz .'êUaujjvr pouitoni ••• prot i,f«*r t.... ««Ile, |h,m a
leur gté d* il tlcrtuil* iiU'io aux d'En*!» •, Co bou'un* ut,via*
r;e. >oi bloi» d'autre* moi. . x « utr ln,j» lu(q{» I éuuinàie».

Il nu* urét U in ovoir nv. «• mtoiii>.i »*i,,o •• lout»* «or'r* «lo 
p«||,|«,iiit* yuur pt*»«uvri «l< * B,H* >• ‘buuut l*. 'e.'1 il *•' Il i’I'' do 
le* teuirlln* deu* le u„'lll,'i,r oiJr*'. I- • pei*<„,„••• qu no |uu«.

a reçu depuis Téia- 

hlisscincnt do sou

nouveau mu^asin, et 

il espère mériter lo 

même patronage à 

l’avenir.
vont !• *
hiJi>u»ili.

lUivoyiu roui pi é' * do i u l«i* ■ r *vi* ît *011

F. I
Quebec, !♦ juin 1S43.

G L O Y E R «A I'

épi ouvt e* par des 
lamilles do Qtiéltec 
tu,mine préservatif.

Répart? ulmpeaiix 
de ( 'nst„r et «lo Li- 
vittirtie a deniandc.

tJAKAAT.

Y

D*n el Brnwnaon 
Joseph Fotirquin, 
Daniel Brnwnson 
Will am Grann s Cook 
Lewis E. R'»«e 
Olivier Germam 
Jonathan Wurie'e 
M. scs Hart

.Irquériurn.
L’Kvépie de Quebec ... 
Gédéon Aude! dii Lapmnte 
Charles loangevia .... 
Frann* Ward Primerose 
George Meîli» Doug'as 
Thotua* MTntvre .... 
F'abico Souey ....
Pierre Pelletier ....
R«bett Bruce ....
Hector Gen Iron ....

Duvid Vivier 
Moles'c F.'rcier 
Dxvid V.vier 
f.cvi Henry 
Fr* nei« Judd 
Pierre Verreitc 
J. B. Cournoycr 
F'ranço.* Girard

. Tt-rre A 
2 ots Je terre 

... Tere A ....

.... 2 lots de terre ....
.... 2 lots de terre à ....
.... 1 terra ns et lot de terre .... 
.... 2 I <ts Je terre* avec grange .. 
.... Terre et maison ....
.... 2 onze »eiz èmeindivis de terre

A T I F I C A T I O N Sj.

DlSTItirr DF. QUEBEC.
Vendeur,.

Marie Anne Tarneu de LanauJ ère ...
Thomas Mason .... ...«

John Mac?, m Fraser ....
I.ouia B*zde Pmg,et .... ....
J'Stiab Hunt .... ...
WilliaH Shc'tfvtrd
Hamby F. Cairns .... ...
Joseph Oueüer ___ ...,
Charles Gray Stewart .... ....
Ant. S. Matte, syndic A John Howison....

Immeuble,.
Emp!aeernent et ma «on rue du pirloir .. 
Maison rue du marché St Paul 
F.*np tccrner.t et mai«*'n r ie des C irnèir* 
Terrain et nn «on rue des Carrières 
Kmplacement ei maison sur <• 
F.mplarement f mai<on ....
F. np acemont et m i?»ôn paroi-se Je 

Terre A .... ..
sept arp»nt« 'e terre, B*n ie"e Je 
Kmplacement, faubiurg St. Jean

St J- r,!iryvist?>im- .... t ■tout.
1 “

St. A *, "né ........ t
St. («erv ii* • • • •
S*. R?H-h. Qiiéb-c . .. 1 “
S? Antoine 'I’’ 1 '1Y ........ 1 “
S', l'aschal *R‘ K 'M'Ourask . 1 “
St. .An«e me •••• 1 , “
Charlesbourit .... la ”

Hi ”St. (.oui* de k imoura k.i
V. R or h et SL «lean .... Vl et 22
St. Rnoh • • • • 2'J *'

St. Va Hier <>il “
Kivère du Loup .... 5 ar’pt.
HeRtipoft •••.. 5 ”
Milbsie .... 5 “
St Simon ••••• ;»

5 tt«St. Henry ....
Peiuport .... 11 •'
B t«‘e-\ il e, t^uéb?-• .... Il "
St Rivch •••. 11 ’
( St. .Fem • • • • Il “
) St. Augustin ....
Bettimonl •••• 12 “
S». R or h •••• 1 2 “
Baie St. P ml •••• 12 "
S?. Gerv»■« ... 12 “
l’.irt D u r . Québec------ |H “
1 ,’LVt 19 ”
C il. ie-S ,e Bisse vi e Oi( “

k im?>iirn<k r 2 ocl.
R ivère Due e .... •>
S'. I*'do?'e .... 3 “
Sic Marie .... 4 “

il
S', .lean Chri-os'ôme .... 9 „

t^uébec .... 9 “
S'r- M»r'e .... 9 •*

10 11St. Gervai* ....
Si. (ieorjve .... Di “
Ste C aire .... 10 “
Si. Paschtl • • • • 17 “

Sherbrooke ... . 17 août
. St. Krarqni* . 17 “

tlo ...

. do

. 17 •*

. 17 “
do

,. S'. Franc n* ... Il jiiilet
.. Cao la MagJeleme . Il “
St. Frntcois ... . Il “

. Cao de » Mai» le a ne. . . . Il ’•
. Cotnntor? s>'. F’rjt e is... . 5 Rept.

.. Sh rb'c»? kr ... . 5 •’

.. Cap de a Magde aine... . 13 “
. St. Dsvi.J . 13 “

.. Pointe du Lac .. . . 14 “

Où situés. Date de 1
.. Htiite vile .. .. 2 o t.
. Bisse vile ...
Hauie-Vi le a> «1

... do •• .. 2 “
C«p a?» D aman'» H -V. .. * *’
B ,».e-V > de Québec •2 44

... St. Roeh, t^uebec .. « “
,. S*. S mou .... 7 “
.. Québec ... 10 “
.. Québec lo “

ON T MAINTENANT THKTKS A \KM»KE LEURS

NO U V E IJ, ES M ARCH A N1 ) IS ES S EC 1 ! I ES, 
PAPETERIE, &<•.,

RUE LA FA U RI QU K.
?9 mai t-4 I,

S U.SKI’ARKILI.K DK SANDS,
PO' It l..\ tlUÉRIHON K A DU' A I.K OK. TOt’t.KS LE.S 

MALAOIKS PROVKNANT DK L’tMHUKKlfi .
UU SANG OU t>'uNE HABtrUDE 

DU XYS rtatk , TKI.UKS «*l'K
L*' SC r fuie, ou mal du r./i, les rhumatitmes, le, pM un procède et p é,-ar.

< rupti-ms cutanée, obitinfx. Us roufteur. ou /'U« „ ,L.. u.. i .u,i .. . ■
Iule île la face, ta Inle, l' <f hthal’rue, Us dartres, ta

H CI LE DE MARSOUIN DEUX FOIS 
CLARIFIEE.

â VEN DRE chez U*m soussignés,
» \|{i'l|l ?. |H,'<r roi tu « I III,-, ilr M M .

r «x.i «is , r Tet t',d*,la Riviiui! Oin-I. 
I, , Ht ILL IM M SHStM IN i laintiés 

avec b? (Jus j!,'t,iJ
•• hull? r»l enfant»' 

vupéM-ure ail* meilleur?» hm <’• o’OIi*?'tniputyée* dane 
le* lenip*'*, e il-iiltl* re|>|,i,rt de I « ilufCe <?t «le • 
t>«'*i,lé <1?? • luuuéfe qu’ell?- (•(O'luil. t «? «•»! u i»m 
l'xeinpteiln uiauveiae »d ur < t 1 •• «r?»tiul poinl H?' I iiin-

Qilébee, 2 juin 1

hi^ne. Ut cTostous et gonflements de, jointures, les 
ulc> res ubstuiit, les symptômes syphilitupie,, la 
su: : .ie, ihydroftne, Us maladies provenant de 
C usage inrim'td* ré Ju mercure, de l'exposition aux 
i.it< - ipi ries <lt l'atr, ou Je. imprudences dans la vie, 
eus i bien, que U tnaladics const dut t mnelles et 
chroniques.

1 Km *. MF.RVUI.I.Kl \ DF.*!.V SA1.SEPARKILLF.
DE «X-ND"., A NORWICH (CONM t HCl I 

L .* / Is leitre *ui**n?e ?]r MaJami' l'biJip*. L'* 
lait» r il a 1* CMllu*,»*al)Ce >1* luU* le» bsUilâllt* *?
v. t«ii«Nge.

A NOi. A. Si II. Saso« et Ci?ur —Mz-rUfR* t '? -t 
avec U p'.u* voe rrcunuii>«mce que |?î ratai* •’••ci*»,«* » 

vin,* faire »a»oir le j>rand •oult^ement <iue j'm ie c 
de i’u*nu* Ha? vure nlsepareiili?. Ju »erai* li ur? u* 
i'i?»i que vou* ti*»i» t connaître, au moyen de la p t,li­
cite, a loua ceux qui *?..i’. alU'^'e* couint* je Pétai* n*- 
goére rnot-tnême, la rele’toa de ma guénaun inetten-, 
due, rt même l•,l,^f-t»•lnu• iin'»;<éfee t '■••t ,me liot» rr
peiii?....... qui tait intl à r*c>intef : i < | • ùdant y: !?• I?ua
• u peu de mot», mti* li«lél> iu? nt, i«,ut ,’*«ant*ve de i»tit 
d?> i» r-oniK.« qui jh, irr«i>jnl eiru *u*!?i iliu.acctnui,t 
tou aijée*.

t y a ru dix-neuf an* dan* le moi» d’**rl, j'eu* un* 
ma ni dont i iif r? ri* uim éruption eiy» ;*• »'?• >e. Il1
•e fornu *ur toute I» «U'fice de in?,r, erps d*»
aini» liydropiqiie» qui produi*ir*»t tm yol He»' '*nt tel 
qu ? l'adui C arg r d’uns d? rm-vetjr me* véierrml». I n- 
*u?io tl *e tor ma *ur me* bi** et m??» jainb? ■ de* 
ulférri i!i»ul?>ureux *u-delk de tout ce qu’on |>eut dire. *» nd i x a < • t’
I>ur*ni (lu ? ?''ir* ■nuée* de »uite, Lbiver comme Pété, R ■. * *, 1‘, ’
•eul •d,jitti»*?'iuent * me* »ouffr*Dce» était de veraer •l*' _*• ' ' .',r
,’o*u Ir'ide sur ce* partie'. De» membre* le nul 

I goa tout mon corp*. liitté-'element pmiant, il n’y a«aii 
, a» d* repo» pour moi. ni le jour ni la nuit. L«,r*q'i« 
j?) me c?, icbai», les douleur* •'élançaient par tout mon 
•ytlêmn et me forçaient d?: me lever cl de m* p om*ner 
d'* heure* durant, de aorte qu* j’étais presque rntière- 
tnent privée de nommeil. Cependant l'ery»!^1* con*er- 
v*it»on activpé, le* ulcère* a’étmda cl, et pénélraienl 
ai avint dau* le» thair* qu * ont été deux *n* et d< - 
nu •uje'* a uigner. Pendant cet e»p»c • il?? pie* d?- 
vingt en* j’ai con»ulté beaucoup de mé ?c,n.s. I * ont 
• ppt-.é m* maladie, parce qu’elle é i l accomfag é* 
d’une toux opin itre et d’uu mal de <o?é i o'i»t, t ? t »»■•

j wn.s tiiüu, si u,,
Q éLe?', 14 juin I ”4J Km» S»,nt Pierre.

LIVRES D’KCOLE, ÊfC., EN GROS KT 

EN DETAIL.
Le •iui*»ig.,ié offre ci» veiilt'au no 27, rue St. I f»nV. 

|Uute-l .
î T NE llUllVt'llf l illlion ,ltl .Xnurtl .llphu lu-
'%. l tr Leu

Pnimik, » atl.ci lil'liie »le I.? • 4?», li"'. à l’ueage d .« 
ét'

Abrégé Je I'll «loirr du Canada, « n «mq pailir», par 
Perrault.

N.-u*a n«il?* St. Trançoie.Xavirr. Nouvelle Ldilioti 
e?t i;:»,* c >»*r'érc«.

Le Clia.iaonttier <’»ua ,cu, ou n?,ufrau 
Cliancoti», par Laurm.

le? ueil « 

WM. KUT11VI N.
14 L

CARDES.

IES soussignés auront constammcnl on main 
^ un »»»"rii,uerii «)?■ • AUDL.S u NI * M Ils •! n 
MAINS lie q?ial»»6* •upéneuree de I.* matin silure 

• ht:AVEU tVnltKS, ” M..nt'é*l
T. X. METilDT tk. CV

Québec, i tn*, 18 I I.

lif, il* t’ont appelée une cniwompliun liyd.n itpie, et

rdeaux,
l’APILià |»>»', L* Jt-ap e! pot,
l)o' à enveloppe,
Amidon,

* vendre par U, S. HOI RNF,
<3 tuai I * I prè« de H lUnqwe Montréal.

BRASSERIE DE ST. KOCH.
J ES soussignés iloniu rit avis par le présent 

-i que ‘ i leur ncrjiii-itioti tlt* m* \aete it 
précieux établi- cmci t, -i b •*n connu, ils -*• 
sont occupes il’cn rvtimwe'.cr l’intérieur et vont 
iiitroiluit toutes les améliorations moxlcrnes qui 
ont porté Tart <lu brasseur a tut m haut tlegre Ju

quoiqu'il* fu»*#nt d’hab le. mé,lecin«. il» n’ont pu me. I .^r,ecljon Jans |a Grandiî-BixMagne et l’Irlande. 
r>roeur*r O'i’un P'uiiagrment partiel et tern; oraire J ai • , >,

ai VIS. LOIS CRIMINELLES ANGLAISES.

TOUTES {rersonnes ayant des réclamation* F ’AUTEUR informe les souscripteurs et le pu- 
contre la •uccrwion vacante de feue MaKY bl c

ATTFNTION !
•/##.** •Uarrh a nets elr Cnmpuunc

y T E soussigné dire aux marchantis detail
M.JI le'ira de U Campagne environ cr?nt-ci'iqua:i-

que la dernièr?* I,vrai»ft!i de cei ouvrage est 
SHARP.en »on vi»*ni de Québ?r,*ont requ .e* de trxnt- maintenant rn vente à la librairie de M. Frxchrttk,
mettre leura eomatea tant délai au eouatigné Coraieiir Q'iébec, de M. F. R. FaRre, Montréal, , t chez M ___  __ - ,
duemenl appointé S la succe«»ion vacante de la H.t?« feue Garcxac, Trot* Rivière*. Le prix de l’ouvrvg ■ pour le ’ le douzv ne* d?- Chapeaux du p«y» et de «mr*, a ? •,f1' 
Mary bturp. *ou8cnptcur« et a'i'rc», eat de 20» MM Le» ■ou* ve de l’eau, qu’,1 vendra pour argent compta Ot à ueui,

CHS. CARRIFRF, J1 cripteur* de* Campagne*«ont pné* d’envoyer chercher dix et d?mze piaitre» 1* douzaine.
Québec, 31 mai 1343. Cura'e’Jf. i leur* copie* sous le uiu* court délai. J* R? COURU LAL.copie*

Québec, 9 Juin 1-43.___ _ __________ Rue Lamontagne No. 15,)
AVIvS. m v i ii Côte de la Bas»c. Ville. J

fl^OUTES penoane* avant de* réclamation»eontrela ‘ J »• remercie scs zm.s e le public” Québec.9juin 1-43.
t —......« ^ '.Mr. JOSEPH GAGNE, boor» ! .:** -lise,,, i Heu

geoi* de Saint Korti, sont requis»'* de prétenter leur* 
eompteaaux exéculeur* teatamentairc» »ou*signé« et luu* 
ceux qui doivent, de payer sou* le plu* court délai.

g ab. lapointe,
PHI. BRUNET, 

Exécuteur* Te*un>er,uires.
St. Rfvh. 6 juin 1343.

A V I s7~

çu depuia qu'il a commencé, et le» informe qu',1 a ton. I il,’ le'MtJH't'MHff!.
y.'ir* «n main on uva-rtimeut de faiencire, viire», r 80U^ien(\ 0,]re a vontJre une quantité de 
peinture, clou», HuiIh de lin, térébenihinr, verni*, a l j mkd\IU.Bo I»F. TP.MPKRANCE nouvellemen 
d'.» prix tr».* moderé». __u,. ^Bvn,.• reçue* da Londra*, au*»t Qumcailleri*, I aiHanderi*, Fet

ù .. .... JOSEPH GRONDIN. „ b.,,**, Acte.Pa.niuraa 8c Hotle*. etc., à bot» martbé.r
Q'jéhee, 13 mai 18*3. U j, jiOKIoN.

Rue ta Modugnt, Su. 12

«rorur-r qu’on •ouiagem-ot ;,ari,»,l 
euDeaucnup d'autre*e«»mplic*tion» qu?' j?' n'. nir»-pic’i'lrai 

a* «je de? rire ici. J’.*i •,iv»i l**t uaig?? d?* b»?*i,ct,up 
de tnédicaitieni* q le l’<,n me recoinmand«it comin?? <lr * 
rcméd»* irifaiKibl»'» jH?ur «?'Me nialad?e, inui» touj?,',r» 
avn» *uccè?, el j’empirai* touj?,uf».

!)»■ » cette condition critique, abandonnée I ' m » 
mi», et n'e*pér»nt moi-mèipe de •oolajpitncnl qo?? d? 

la mort, la Providence, dans ta teinlé, me procura !•»■• 
conr* opportun de votre in*i'pré< able''al.«rp*ri?il''' I 
seule bouteille me donna un? «Moranre ?|e aanlé que j 

’•vais pas épro ivée 'ine »eu ?• I ?,* drji'ii* ' ngl ', ♦ 
Quand j'en eu* prit une «econd?*, mon gontlement iti?n • 

u*, et ’Ljuzt jour* *p:e» le 8 octobre, que j *v*,a corn 
mvitcé * la,ru u**ge je votre ••(•epar?, le, j'*> pu J mir, 
la nuit, d’un ao,aii,eil et d'ut, repo* auMi r»lf»i- 
l,i»«',ni» que j'en avau jarnaia g ut?'* loriqu?? 
’«U?* en *«nté parDite. De plu*, j’ai été dans ce 

eouMeapace de temp* soulagée Je ce» ?li?uleur* rir-*i,t< ?• 
et ince*-anie» quiavaent atlligé rn??* jour* «t privé m? • 
nuit* de rep??». L-» ulcère* tor rue* membre* »ont gué

», l’erysipele a disparu, rt ma corpulence est preopte 
ré'lofe s ta premiere ne sure

Je regarde comme un pr vrlége de pouvoir rendra c* i 
témoignâg» aux err?,i* saluietrea de votre *alte;>areille. 
Mo e ferneriluteiil*, me*» ''ur», de la (u,t d'une pers??!» I 
ne qui voua doit, après D eu, son Uieii'èi'e rt a«a eapé 
rance* de santé. Fl puiave la inéine Providence «ju, 
m'a diriger ver» voir?* aide faire de voua le* heureux el 
honoré* m»irumcnt* de '?•« bi? nft.l* pour d'aulrta afll.* 
géa et réduit* au désespoir comme l'éUit vutre tré*- 
aoulagéeet tréa-recounaissant» aini»,

A8FNATH M PHILLIPS.

Au ha* de ch'z M Jacques B anrhard, rue âl. Pierre, 
encoignure du marché d’en liant cl d r.:» bas.

TOUS ceux qui ont des réclamations contre % ASIjS Ij\ ISOIS*

larucoaaaion defru Mr. Charlk* Rkrckh n, de I I"» soussigné >,ent de recevoir et r,ffr? en wn- 
Québec, marchand, «ont pné» de filer leurs compt»» du- te à *on magasm, n* 2. HfK DU F\I.AlS,
nient a'tssté* *n Bureau du Notaire toustigné, d’ici au l,n nouvel approvitionn-rnc il de Boiir, Cuill<*r», (’,'Iv«h, i 
deux Juillet prochain, pour être entré* dans l’ nventairG , 3? aux, I.avoir#, Raratte*, etc., etc., ifont le rtétail *e 
et ceux qui peuvent devoir à cette aucceauon .ont éga- 
lament pué» de payer sous le même déiai au »ou*»igoé.

G. GUAY,
Quebec, « juin 1843. Notaire.

Quebec, It juin lii3.

AVIS
¥ E bateau à vajieur le CHAR- 
¥-4 LF-VOIX comrnenc ’raè faire le vo-

rait de beaucoup trop long pour une annonce.
—AUSSI—

Une F AULX a couper et javeW le blé, pour échan­
tillon, pour laquelle il e*t prêt é prendre de» comman­
de*. I.e* cultivateur* feraient bien de venir voir c? t 
instrument d'agriculture qui diminue de beauc?up le 
travail. RATEAUX a turn en gros et en detail.

PFTF.U HOLT, 
Epicier, n* 2, rue du Pa!*is.

Québec, 2<tjuin 1843.

AUX JlEUiXIfcK*.
TOILE A BLUTEAUX BREVETEE DE 

BLACK MORE ET CO-

SANS couture et trcv-bien connue, et depuis
Ion,;'l'inp* rn u*ag?? en Canada pour bi'iler a t«ri- 

ne ,c’i*t celle qui e-t a meilleur marché,qui blute le plu* 
vile, et qui a’adapte le piu* airnplement aux inouliu* ; 
*?llc , xig?- peu du force motrice, et répond a toute* lea 
fin» qu’on doit a? propoeef en Intanl la tanne. Il y en 
aura un approvisionnement r?>n»tant au magasin de 
QuiDcadleriu de H. S. SCOTT, marché dv la Haute- 

i Ville.—Québec, 21 Juin 1843.

y«ge cette saiaon entre Québec et Mon­
tréal, SAM EDI le 20 du co„?ant, * 8 heure* p M. î-e 
point de départ »era le QUAI SAINT ANDRE Ee Y'HAKLES BERNARD prend la liberté 
" C'Uarlevoix ’ lou?’ti»ra i Ratt,*can. aux Troia-Riviè- d’riffnr scs rcmarchnenia ainrére» au public en 
rea, au port Saint-F rançon et à Berthier. | général, pour i-encouragcmcnt lié» libéral qu’il en a

Le soussigné *o.licite respectueusement le patronage reçu, et tl informe qu’il continue «oujour» à tenir son
bétel au même lieu, »ur le quai de l’Honoral/c Jobu 
M<?l*on. Il s’attend à ce qu’il sera toujour* encouragé

du public.
CONDITION* MUBKAMH.

Pour fret et t>a»at a’adreaier à bord ou au hurra?, sur le
qua?.

Quf hr.-. 18 mai lE43. JOHN KYAN.

comme ci-devxnt, «u qu’il n'épargnera rien pour »*ti*« 
fjn?? *e* pratique*.

Tro?» Rivière», le 10 mai 1843.

Q) M^OKION prend liberté d’ofîrirae» remer
___  ___ rimenta aincérea u *e» ami* et au public

j»«*ur l’encuragenient très-libéral qu'?! a eu juvqu'ici 
dana *on comuierce, < l il l'févient qu'il »e pro|?o*e, le 
1er mai prochain, de tranafércr «on mtgaain da quin­
caillerie* cl de coutrllerir?» d*n* la maison centrale et 
bien connue, qui appartenait a f*?u »ou ontl?? JosCch 
Dorion, é:uyer, N* 12, ruo U Montagae. Il attend 
par le* prermi'r* arrivag''* d?? I.oudrea et de I.iverpool 
un grand attornment da vans ligne, provenant d»* rueil 
tcure* manufactures.

Québec, 27 avril 1-43.

Aussi s<* flaUriit-iia de pmivoir en lout tempe li­
vrer de la bu r?- égale *tno!i aupélieurc à toute 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes a livrer, del Al LF. l'ALE et delà BIF.RK 
DE TABLE, et il?, auront smi* |,eu 
DU FORTE K ET DE L’AILE DE BURTON.

l'i . ïlliciteiit re-jiectueunement une part du 
patronag • public.

(Signe, IIIOS. VN. LLOYD.
PAUL LEPRE R.

‘2* Novembre l^FJ. p» IKK
BC E»^hIS S 2r “iq

JOURS AL, IS DUS, ETC., ETC.

Il’.S non saignée tiennent toujours en mains
A i?ni* l?-« livr»* néccvaair*-*

! lue forme* prescrite* par la loi. ^

W « bec. 9 jUM l - i 1

TAPIS.
U ES kou-ignés viennent de recevoir un très
«4 a ,?,«„ i« annrtiment rl<? T.pi» d« Rrn-»’ ». -

fin «t aupertin d’F.coaac, U'uoa qualité supérieure qu i *
otfrenl a de* prix (éduit»? », /PIKKRF. BOISSEAU Jttie.

Québec, 18 mai 1843. ______ _

TIIOS. CARY, ft Co.

Comté de b’tw-London, savoir ;
Norwich, 4 novembre 1812.

Far-d? v mt rnoi *ou**igné a comparu en perannna la 
•ua-nonimée A»enalb kl. fhilbpv, laqur-iie a athroié 
par animent le* fol* énon?é* dan* !• r? laiton ci'<tea»ua.

(Signej REFUS W. MATHEWSAN,
Juge de l’an.

Connai»*ant personnellement Madame Fhillip*, j-er r- 
tifie que le* fait» o-deMu* allirmé* sont auhttaoiialla- 
ment exact*.

(Signé) WILLIAM II. RICHARDS, 
Mmittre de l’Fvangite A Norwich (Connecticut.

Préparée et vendue par A. B. S*ND« it Co., droguiste» 
et cbitni»ie», aux bit,ment* en granit, 273 Bradway, 
enc<MgnurH Cbainiiera-slreot, New-Yurk. F.t a ven?lre 
chtz le» divers dr<,gui»te» de» F.tata-Uni».—-Prix 1% 
la bouteille ; »ix bouteille» pour ?'>'*«.

On pue retpectueunement le public de •?? rappeler que 
c'e.t 'a valaeparedle de Sand» qui a opéré el qui opère 
(OH» I»» jour» de »t remarquable» giiêri«ori* de t* cla»io 1 
de maladie* la ploa difticile à guérir dr? toute* celle» 
auiquelle» e»t »ujet le corp* humain. Demande* la 
atlsepareille de Sands et point d’autrea.

iLyJoHN Mcrson et AcxiaNDlM Br.oo», agent» par 
comrniRtion (péciale de» propriét»ir??». p*,?ir Quebec et 
beux circonvotam» ; Johu Holl*»id* it Co , et I.TMan 
k Co., h Montréal , J. W. BarNt, a Kingston; Exattr. 
Brothcr», m Toronto.

Q'iébcr, 21 pnn IH4i.

SE DEBARQUENT 
Du bord de lagoeUtte attzntiox, d'Halifax, 

¥¥ U A K A NT E-QU AT R K ItoucauiH c.n*o
brillante

2 1 t'inne* Rhunt de la Jamai v1*
10 quart» Gingembre «le la Jamaïque 
10 lonuc* Gaiac

onatlc

H. J. NOAD,
Quai KudJen.

Québec, 17 juin 1843.

liste des agents

K. R. Fahrk, Ecuyer,
M. L. B Garciau,
Loots Barihrau, F.euyer,

1 H. Dk Kouville, Fkuyer, 
i John Kank, 
l»Afr. Norl, Ecuyer,
Dr. Etienne Ta» me’,

1 Amiable Morin, Ecuyer, 
MM. Casorain h Têtu, 
Alexir Gagne’, Ecuyer, 
M. R. Poize,
Major Joi. FitTEAC,

; Simon Frarer, Ecuyer, 
il Fr. Têtu, Ecuyer,

K noir a ri? Teem « la r, Eer.

Montréal?
Trota* Rivière*'
Rivière du Loup- 
St-Hilaire de Rouvtl** 
Baie Sl-Paul?
St-Antoine.
St Thon,a»?
Sl-Koch.
Kirlcre-Ouclle- 
Kamour**k»' u
Ste. Anne Eepoc»Uèr* 
I,otbtniere'
St-Jcan Port Joly- 
Trl»t»*Pi**<',c,•
Malbaie.

59


